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PLANTES MEDICINALES : Le 
IV- Congrès international des plantes 
médicinales et à essences se tiendra 
à Paris, du 16 au 21 juillet, sous les 
auspices de i'Exposiiioh Coloniale. 
Des excursions sont prévues. Pour 
renseignements, s'adresser au Secré-
tariat, 12, avenue du Maine, Pa-
ris-XV. - ■ * 

■f si":*-.■-*? - * * ■ -

A HOU DAN (S..-et-0.) se tiendra, 
le 19 juillet, une importante Exposi-
tion d'animaux de basse-cour, ainsi 
qu'un Concours de chiens de défense 
ei de police, organisé par le Club 
parisien de dressage. 

A BEA UNE (Côte d'Or), une série 
de douze cours et douze exercices 
pratiques aura lieu à la Station œno-
logique de Bourgogne, à Beaune, du 
20 au 25 juillet. -Le programme est 
envoyé franco, sur demande. 

* * 
POUR L'ARMÉE : Une circulaire 

ministérielle de la Guerre prescrit 
aux Services de l'Intendance de pro-
téger la production nationale par. des 
achats de produits français. Les ma-
tières, denrées, effets ou objets livrés 
par les. titulaires, du marchés devront 
être d'origine, de confection ou de 
fabrication.française. Voilà une me-
sure . qui s'imposait ! 

LA DEFENSE DU LIN 7 Pour 
venir en aide à la production linicre, 
un projet a été voté, portant ouver-
ture d'un crédit de 60 millions ei 
création d'un système, d'encourage-
ment à 
France, 

il de la 

la production . du lin en 

POUR L'ALCOOL DE BETTE-
RAVES : Le 4 juillet a eu lieu à 
Monireuil-sur-Mér (Pas-de-Calais) une-
grande manifestation en vue d'assu-
rer le développement dé la consom-
mation de l'alcool de betteraves com-
me carburant, en mélange avec l'es-
sence. 

CHASSEURS ! Les préfectures 
ont ouvert, à partir du 1" juillet, le 

■service de la délivrance des permis 
de chasse, la loi ayant fixé, la validité 
des permis du 1" juillet au 30 juin 
de l'année suivante. Les chasseurs 
oui tout intérêt, à demander leur per-
mis dès à présent, pour éviter l'af-
fluence des derniers jours, 

* n ■ 

GARE AUX SAUCISSES ! En 
Hollande, plus de 150 personnes, 
appartenant à 30 familles du village 
d'Erica, sont tombées gravement ma-
lades, ayant consommé des saucisses 
avariées. Cinq d'entre elles sont en 
danger de mort. 

Les Parlements viennent de voler 
le statut de la Viticulture. Promul-
gué le 5 juillet, il intéresse 1.700.60(1 
familles d'exploitants. C'est une loi 
réglementant la culture de la vigne 
et la production du vin 

Il était urgent de le faire. La Viti-
culture française est à la veille d'une 
crise sans pareille de surproduction 
et de mévente. Elle lui serait mor-
telle. On verrait disparaître ruinés 
tous les vignobles dé coteaux, ceux 
qui ont fait à travers le monde la 
gloire des vins français. Souches 
généreuses, chais, matériel devien-
draient inutiles ; ce serait un formi-
dable capital d'exploitation radicale-
ment détruit. Sans parler des terres 
abandonnées, la plupart improducti-
ves pour les autres récoltes. Nous ne 
sommes pas assez riches pour entre-
prendre de telles expériences. 

Depuis la guerre, sous l'influence 
d'une prospérité factice, a régné en 
France méridionale et en Afrique, 
une véritable folie des plantations à 
grands rendements. Notre vignoble 
national, ici et en deçà de la Médi-
terranée, s'est accru en surface et 
en production Sans des proportions 
effarantes, L'Algérie, qui nous expé-
diait avant guerre 5 à G millions 
d'hectos, nous en envoi maintenant 
10 à 12. Elle est en passe de nous 
submerger sous la marée des 20 mil-
lions d'hectolitres de ses prochai-
nes, récoltes. Cependant le Midi et la 
vieille France peuvent désormais of-
frir 60 à 70.000.000 d'hectos en une an-
née moyenne. Voici 80.000.000 d'hecto-
tres de vin certains pour l'instant, 
et nous sommes en route pour dépas-
ser le chiffre de 100.000.000. 

Pendant ce temps-là, la consom-
mation oscillant entre 50 et 60.000.000 
n'augmente pas. 

N'esl-elle pas limitée par la ca-
pacité de la bourse des buveurs ? 
Chacun sait que nous abordons une 
période de pénitence, de rétablisse-
ment financier, de carence des répa-
rations, nullement favorable au bien-
être général. Ayons le courage de 
voir les choses telles qu'elles sont. 

En plus, la qualité du vin de grande 
consommation a beaucoup diminué, 
C'est ce que nous avons signalé ici 
même dans notre article « Faire du 
bon vin ». Et celle baisse de qualité 
a été un des phénomènes de l'après-
guerre. Tout se vendait, tout montait. 
En avant pour les hauts rendements, 
les cépages grossiers, l'irrigation des 
vignes, etc.. La quantité avant tout, 
ça fera de l'argent. Raisonnement 
simpliste qu'on du reste fait toutes 
les branches de la production, c'est 
line excuse. 

Et nous voilà avec deux fois plus 
qu'il ne faut, d'un vin la plupart du 

temps médiocre, en face d'un cou- j 
sommateur appauvri qui boit par soif. ; 
mais ne boit plus par plaisir. Désais- \ 
tre certain. 

C'est à cette- très embarrassante! 
situation qu'essaie de faire face le 
statut de la Viticulture. Arrêter la ! 
folie des plantations, freiner les j 
hauts rendements, obliger le vigne-
ron à produire moins et meilleur. 
Ceci dans son propre intérêt et dans 
celui du consommateur, tel a été le i 
but de la nouvelle loi.-

Un Brin de Causette... 
« Depuis des siè-

cles se poursuit, 
dans l'agriculture, 
l'économie de l'ef-
fort humain... Di-
verses inventions 
provoquées par la 
nécessité ont été 
introduite^ suc-

cessivement. Au-
cune d'entre elles 
ne : menace de; 

s'imposer aussi brusquement et aussi 
irrésistiblement que la moissonneuse-

es 

batteuse... On reste confondu à la 
pensée qu'on peut, maintenant, mois-

Depuis deux ans elle était à l'étude j
 sonner unç acrç de wé> quarante ou 

dans les grandes Associations viti- ;
 soixante fois plus vite y a 

coles. Après bien des tractations, des j JQQ
 ANS 

discussions souvent violentes, par-1 
fois pénibles, elles ont pu finir parj — C'étions la conclusion Je l'en-
trouver un texte sur lequel tout le U»ête du B.I.T. (Bureau ïnternatio-
mondc était d'accord. Ce'fut le pro-l"al du Travail). Avec ça les citadins 

Un be! Elevage avicole en Loire-Inférieure 

jet Labroue. 

Ce texte était-il parfait ? Oh sans 
doute non. Il soulevait les critiques 
de ceux qui n'avaient rien fait, des 
esprits chimériques, des marchands 
de plants, etc.. En toute ■ sincérité, 
nous croyons qu'on ne pouvait guère 
trouver autre chose. Ou bien il fal-
lait envisager la suppression totale 
des droits de régie, vins et eau-rte-
yie,; etg... ce. qui était insupportable 
pour le Ministre des Financés. 

Il y avait ceux qui disaient qu'il 
ne fallait rien faire du tout, que l'on 
verrait bien. On enterrerait lés morts, 
on couronnerait les vivants. C'était 
avant deux ans du mauvais vin à 
25 francs l'hecto, offert sur le quai 

vont croire qu'y ayons partout déjà 
des moissonneuses-batteuses comme 
en Amérique, .qui avons qu'à s'assire 
dessus pour couper le froment et qui 
sortions des sacs de grain ! Quand 
j'vous disais que not' métier était 
le pu chic des métiers ! Qui dit que 
dans quèques annailles, on inventera 
point un tracteur à Hélice, qui re-
tournera deux journaux de terre en 
cinq minutes, on une nouvelle lieuse 
qui ramassera Joute riot' récolte en 
vingt minutes... le temps d'griller une 
cigarette ! 

Le temps, comme y disent, c'est de 
l'argent . et c'étions pour ça qu'on 
cherche à c't'héurë à aller toujours 
pu vite pour produire ou se déplacer. 

à un buveur dégoûté; la ruine défi- j C'est à ^'demander ousque ça s'ar-
nitive du vigneron normal, et les |lêtera ?. N'avez-vous point lu qu'un 
vignes arrachées. C'est là tout ce que 

Un coin de l'élevage de notre syndiqué, M. Agaisse, à l'Agais-
stere, commune de Sarenay, aviculteur avisé, lauréat de nombreux 
prix dans les concours. On remarquera l'excellente disposition des 
parquets, simples et pratiques, où les animaux reçoivent les soins 
journaliers. 

l'on aurait vu : puissions-nous éviter 
celà. 

D'autres disaient : c'est trop tard. 
Des centaines de, milliers d'hectares 
nouveaux de vin d'abondance sont 
plantés en Algérie, dans la Crau irri-
guée, dans la Camargue drainée, dans 
les marais dessalés des étangs de 
Thau, dans les vallées du Rhône el 
de la Saône, etc.. Le mal est fait. 
Solution paresseuse. Qui la bête est 
malade. Faut-il la laisser crever. Non, 
la soigner jusqu'au bout. 

A côté de ces démoralisés, il y 
avait les chimériques. Ils proposaient 
les projets les plus variés et les plus 
abracadabra. Durant la guerre, ne 
connûmes-nous pas cette race des 
inventeurs incompris de l'arrière ? 

Elle existe toujours. 

Enfin, il y avait les dogmatiques. 
Vous êtes contre la théorie économi-
que du laisser faire, laisser passer, 
vous allez contre la tradition, le res-
pect de la liberté ! Vous êtes parti-
sans de l'économie dirigée, iious ne 
pouvons vous suivre. Alors quoi J Que 
proposez-vous. Rien ! Le père La 
Fontaine, notre professeur de bon 
sens leur pouvait donner la leçon 
par sa fable « L'enfant et le maître 
d'écrde ». 

Eh ! mon ami, tire-moi du danger ; 
Tu feras, après, ta harangue. 

Sur un bàtc'àu en perdition on em-
ploie 'ions les moyens. 

Et voilà dans quelles conditions, le 
Statut de la Viticulture, sous le nom 
de Labroue, député de la E-iromlc 
entre les mains de M. Barthe, député 
de l'Hérault, soutenu par M; Tarclieu, 
ministre de l'Agriculture, a fini par 
arriver devant la Chambre des dé-
putés. 

Dans un prochain article nous ver-
rons quel a été son sort. Disons tout 
de .suite qu'il a franchi l'étape dans 
son principe sinon dans ses détails ; 
nous aurons l'occasion, comme Figa-
ro « De rire pour ne pas avoir £ 
pleurer. » 

DE CAMIRAX, 
Président du Syndical Central 

des Agriculteurs de,la Loire-Inférieure 

PLUS NOUS SERONS NOMBREUX 
ET UNIS, MIEUX NOUS POURRONS 
DEFENDRE NOS INTERETS ! 

En haut lieu, c'est-à-dire dans les 
grandes assemblées scientifiques, pro-
tectrices de la santé et de l'hygiène 
publiques, on a fini par prendre en 
considération les vœux formulés 
depuis plus d'un demi-siècle par les 
humbles médecins de village et re-
cennaitre que les mouches sont les 
propagateurs les plus directs d'un 
tas de maladies et' affections évi-
tables. 
îît ce que font depuis cinquante ans 
les petits médecins de campagne, on 
va le faire demain sous l'égide des 
grands savants, des grands hygiénis-
tes et des grands politiciens. 

C'est l'éternelle histoire de Da-
vaine et de Pasteur ! 

Donc, pour officiellement détruire 
les mouches, il faut avoir recours 
aux procédés suivants, peu coûteux, 
très efficaces et qui sont réellement 
actifs pour la destruction en masse 
de ces dangereux agents de trans-
mission pathogène. 

Disposer dans des récipients larges 
et plais un mélange de : 15 % de 
formol commercial, 25 '/o de lait, 
00 c/o d'eau sucrée. Les mouches, très 
friandes de lait, surtout de lait sucré, 
absorbent ce breuvage avec empres-
sement et délices et périssent presque 
immédiatement après. Ce mélange 
ainsi préparé peut servir pendant 
plusieurs jours, mais il est prudent 
de le mettre loin de la portée des 
chats, chiens et autres animaux fami-
liers. 

On, peut également employer les 
fumigations de crésol, de crésyl ou 
de cresylol. Evaporé sur un réchaud, 
le crésol émet des vapeurs abon-
dantes qui sont irrémédiablement 
toxiques pour les mouches et même 
les moustiques. 

En dehors dé l'habit a lion : 
Protéger les locaux habités contre 

l'invasion des mouches et détruire 
celles qui y pénètrent est chose excel-
lente, mais ne constitue qu'un faible 
palliatif ; la mesure essentielle con-
siste à* empêcher ces mouches de 
naître, à détruire leur foyer d'incu-
bation, à empêcher la formation de 
leurs nids, si j'ose m'exprime)- ainsi. 
Pour arriver à ces'résultats, il faut 
supprimer autant que faire se peut, 
les tas d'immondices qui séjournent 
çà et là autour de l'habitation et em-
ployer des substances larvicides de 
grande puissance. 

On arrivera à ce résultat en arro-
sant les fumiers, les tas de détritus, 
les coins et recoins des écuries, des 
étables, des lieux d'aisances, les 
garde-manger, etc, avec du lait de 
chaux fraîchement préparé. Projeter, 
comme on le fait avec succès en Araé-

Aux Horticulteurs 
Des Droits d'auteurs pour les Artistes en l'Art des Fleurs 

major britannique avions fait une 
vitesse de 372 km. à l'heure, dans 
son auto « La Flèche d'Or » ; ça faij 

sions environ 107 mètres à la secon-
de ! Un autre inventeur allemand a 
trouvé, à ce qui paraît, un bateau 
projectile qui irayerseriant l'Atlan-
tique en 12 heures. "Pu vite ; toujours 
pu vite f-

Que voulez-vous, c'est le siècle de 
la mécanique et danve, à la campa-
gne, on est bé obligé de suivre un 
peu le progrès, les nouvelles inven-
tions, pour point: être en retard sur 
les ouasins et remplacer la main-
d'œuvre qui faisions défaut de pus 
en pus. 

Nous n'avons point encore de mois-
sonneuses-batteuses, qui supprimons 
tout les équipes de battage, les « ba-
taillons », les manipulations de paille 
et je les vois point au travail dans 
nos p'tites fermes... mais nous com-
mençons par utiliser des moisson-
neuses, c|tfi liant les gerbes et éco-
nomisons du personnel. Quelle diffé-
îence avec nos vieilles équipes de 
faucheurs, même avec nos faucheuses 
à appareil! Depuis ia guerre, lesI ri«lIe' tlc la chaux vive dans lcs fos" 
batteuses mécaniques ont remplacé! ses d'aisances, mélanger, en agjtant 
partout les batteries au fléau ; le che-
val-moteur a remplacé dans ben des 
endroits, le cheval à crottin ; les pul-
vérisateurs à traction, nos vieux 
appareils à dos; les presses continues, 
nos vieux pressoirs à vis à longs fûts. 
Partout des mécaniques, des instru-
ments qui marchons tout seul, à la 
vapeur, l'essence, le gaz pauvre, ou 
l'électricité. Tout étions mécaniqué ! 

Qui aurions pensé, y a Seulement 
quèques années, qu'on fabriquerait 
des machines à piqtfér les-choux ? 
y. a le père Martin, à côtd de chez 
moi, qu'en avons acheté une, lui qui 
voulions pourtant point entendre 
parler de tertous ces instruments, 

— Ah ! père Jeannot, qui me disiant 
en s'frottant les mains, dans une ré-
ciais, elle pique tout dret ses 10 bois-
seîlées de mœlliers. Si vous voyez 
comme y sont biaux î 

Les deux mamelles de la France, 
labourage et pâturage, sont en train 
de se inécaniquer... Bentôt on ne voira 
pu « le geste auguste du semeur » 
que sur les vieilles gravures — ou 
sur les affiches de la nitrate du 
Chili ! 

MAITRE JEANNOT, 

avec de l'huile de schiste, de l'eau et 
du formol (un pour vingt). Et avec 
ce produit fort peu coûlèux, laver, 
arroser tous les tas d'ordures. Les 
larves, œufs et nids sont détruits et 
on écarte les femelles pondeuses. 

Si on n'a pas d'huile de schiste, 
remplacer par la mixture : 

L'effort patient qui arrive, à force! 
de soins, de recherches, de greffes 
savantes, à réaliser, dans le domaine 
de l'horticulture, de véritables nou-
veautés florales, notamment en créant 
des. espèces inédites, 'mériterait de 
voir son travail protégé, garanti, 
grâce à une organisation de contrôle, 
de la même façon que l'on fait bre-
veter des inventions industrielles. 

Il le mérite ; mais il n'a jamais 
reçu cette protection. Il n'a aucun 
moyen de garder le monopole de son 
produit, pourtant personnel. La Fran-
ce, à ce point de vue, n'est pas mieux 
partagée : d'ailleurs, un jugement, 
du Tribunal de Commerce de Nice, 
rendu il y a sept ans, et qui, hélas ! 
fait jurisprudence en France, a pu 
déclarer « que la propriété florale 
n'existe pas, que le créateur d'une 
espèce quelconque n'a aucun moyen 
de protéger juridiquement sa créa 
lion, et que, par suite, il ne saurait 
y avoir de concurrence déloyale ei 
de contrefaçon en matière de fleurs 
rivales ». 

Même dans le cas de vol, on n'a 
aucune arme, puisque seule, la flo-
raison des boutures de graines et 
gréffôns volés découvrira le délit 
plusieurs mois après qu'il aura été 
commis el alors qu'il sera impossible 
d'en déterminer les circonstances. 

■ Certaines expositions intéressantes 
ont consacré la réputation dé véri-
tables merveilles parmi les nouveau-
tés florales, 

Ces nouveautés merveilleuses sont 
à la merci du premier venu qui aura 
connu la greffe subtile.cl compris 
les soins diligents. 

On commence à proléger les mo-
dèles des couturiers, les créatiôons 
inédiles d'élégance. N'est-ce pas juste 
qu'il en soit aidant pour les artistes 
en fleurs ? 

Des parlementaires français se 
sont émus de cet état de choses injus-
lilié. MM. Rieolfi, Astier, Borct, Capus 
et Lamoureux ont déposé, voici plu-
sieurs années déjà, un projet de loi. 
Ce projet de loi reste en sommeil. 
Un. tel document intéresse les artistes 
floraux de tous les pays. 

' « Nos hortiçulteurs, est-il dit dans 
ce projet de loi, nos fleuristes prin-
cipalement, dont les efforts longs et 
coûteux, l'haï>ileté, l'esprit d'initia-
tive, le goût artistique, ont assuré à 
noire pays une grande partie de sa 
beauté, de sa richesse et de sa re-
nommée, devraient avoir le droit pri-
vatif de jouir du fruit de leur science, 
de leurs recherches, de leur travail. 
Leur .art est créateur ira même titre 
que celui des auteurs et des inven-
teurs. 

» Us cherchent et ils créent des 

combinaisons nouvelles de formes et 
de nuances ; ils provoquent scienti-
fiquement la nature à des transfor-
mations et à des améliorations. Les 
précautions qu'ils peuvent personnel-
lement prendre pour garder ' l'exclu-
sivité de leur produit né peuvent pas 
suffire. 

» Sans protection dans le droit 
commun, les horticulteurs invoquent 
avec raison l'analogie de la propriété 
artistique, industrielle, et commer-
ciale, et celles des variétés originale:; 
de fleurs) de plantes, de fruits aux-
quels leur longue et savante obser-
vation de la culture et du climat, 
leur choix judicieux du terrain, du 
semis, de la fumure, leur expérience 
de la greffe, de l'accouplement dés 
types différents, ont donné une indi-
vidualité ' propre, un caractère de 
nouveauté absolu. 

» Nous voulons conférer aux horti-
culteurs la protection légale de leurs 
produits et de leurs inventions, et 
cela en instituant un régime et une 
organisation propres pour les bre-
vets d'inventions horticoles, d'une 
part ; pour les marques horticoles, 
d'autre part. 

» Nous .voulons arriver à interdire 
la reproduction, sans le consente-
ment de l'inventeur, des obtentions 
nouvelles auxquelles il a donné une 
personnalité indiscutable. Nous vou-
lons que, par leur description, leur 
dessin cl leur dépôt, leur identifica-
tion soit possible et parfaite. Nous 
voulons que celte identificalion puisse 
être contrôlée pendant toute la du-
rée d'exclusivité à établir. Nous vou-
lons que les infractions soient sanc-
tionnées par les peines de la contre-
façon et aussi par des dommages. Un 
organisme unique serait donc, créé 
— l'Office national de la propriété 
horticole — rattaché au ministère de 
l'Agriculture, doué de la personna-
lité civile : deux registres seraient 
ouverts, l'un pour l'inscription des 
brevets d'invention, l'autre pour le 
dépôt des marques et dénominations 
horticoles. L'inscription sur ces re-
gistres conférerait la date certaine 
et permettrait de régler le conflit qui 
pourrait s'élever entre les personnes 
qui se prétendraient titulaires du 
même brevet, propriétaire de la 
même marque ; celui-là serait pré-
féré qui aurait fait inscrire le pre-
mier. :Systéme de publicité analogue 
à celui qui fonctionne en matière de 
transcription des mutations immobi-
lières et en matière d'inscription 
hypothécaire. 

» La délivrance d'un brevet pourra 
s'appliquer aux obtentions décou-
vertes et inventions de toutes sortes, 
réalisées eu matière d'horticulture et 

les Parquets de M. Agaisse, de Savënay 

Pétrole 
Formol 
Eau chaude. 

1 litre. 
15 grammes. 
4 litres. 

G. VAliiX. 

Emploi de l'aiguillon 
dans l'Ariège 

Voici l'arrêté du Préfet réglemen-
tant l'usage de cet instrument : 

« Considérant que l'emploi de l'ai-
guillon à pointe métallique pour la 
conduite des jeunes animaux est inu-
tile et abusif et peut être remplacé 
par le fouet : 

» A da 1er de la publication du pré-
sent arrêté, l'emploi de l'aiguillon à 
pointe métallique est interdit dans 
toute l'étendue du département de!, 
l'Ariège pour la conduite des jeunes! 
bovins, notamment des veaux. \ \ 

Au premier plan, un groupe de canards coureurs indiens ; un 
peu plus loin, des pintades lilas et grises. M. Agaisse possède 
aussi des dindons rouges des Ardennes. Il s'est spécialisé dans 
l'élevage des pigeons, pour lesquels il a obtenu de nombreuses 
récompenses, à notre concours de Nantes, cette année. 



s'a'ppliquànr, Soit aux boutures et 
plançons, soit aux fleurs, soit aux 
'fruits, soit aux plantes et arbres, etc. 
$)uréé de ces brevets : 5 ans (taxe, 

■ 1000 francs), ou 5 à 15 ans (taxe, 
2.000 fr.j, ou 15 à 25 ans (taxe 3.000 
francs). Ces taxes payables par 
annuités. 

» Seront evonsidérées comme sus-
ceptibles de brevets : 

,.' » 1° L'obtention, l'invention ou 
la découverte d'un produit nouveau ; 
2" l'obtention, l'invention ou décou-
verte de moyens nouveaux ; 3° l'ob-
tention d'un résultat ou d'un produit 
nouveau par la mise en œuvre, l'adap-
tation ou la combinaison de moyens 
déjà connus. II faudra et il suffira, 
pour qu'une obtention, invention ou 
'découverte soit brevelablc, qu'il y ait 
'nouveauté dans le résultat, 

» descriptions, dessins, échan-
tillon:? et modèles de brevets délivrés 
resteront, jusqu'à l'expiraiton des 
brevets, déposés à l'Office national 
de la propriété horticole. A leur expi-
ration, les originaux des descriptions 
et dessins seront classés aux archives 
du dit Office jusqu'à la date de leur 
expiration ; les brevets seront com-
muniqués sans frais à toute réquisi-
tion. 

» Tout horticulteur aura droit de 
donner à ses produits une marque, 
dénomination ou qualification com-
merciale propre, dont le dépôt opéré, 
dans les conditions, ci-dessous indi-
quées, leur conférera un droit pri-
vatif, protégé et sanctionné par les 
mesures qu'édicté la présente loi. La 

LE RESEDA : Races, diverses Cultures 

L'origine du nom de celle modeste 
fleur si justement populaire, vient de 
Rescdare : (apaiser), ce qui fait 
supposer chez elle des vertus offi-
cinales calmantes. 

La race type qui nous intéresse le 
plus est le Rcseda odorata d'Egypte, 
"cultivé comme annuel, en réalité 
vivacc en serre et lieux chaux bien 
exposés : fleurs très odorantes ver-
dâtres ou jaunes verdàtres, floraison 
suivant le semis de juin en octobre, 
une variété à grande fleur race grau-
diflora, dit réséda arborea des horti-
culteurs : toute la plante est plus 
forte que le type, fleurs plus gran-
des : une variété à grande Heur jaune 

UN DELIT PEU CONNU 
DE FRAUDE DE LAIT 

nés par godet en bonne terre légère, 
ait i/'S : terre de jarduiV terreau de 
feuilles, terreau de fumier bien 
brassé, on choisit un emplacement 
bien exposé, c'est-à-dire ensoleillé en 
avril-mai, à mi-ombre en juin-juillei 
(en peut ombrer avec des claies de 
roseaux), on y enterre à moitié les 
godets ainsi semés ; on arrose avec 
un arrosoir à pomme line, on recou-
vre d'une cloche ou châssis, on bas-
sine de temps à autre. Lorsque les 
plants ont 1-5 cm. de haut, on éclaïr-
cit, en ne laissant que ceux les plus 
forts, puis on dépote sans briser la 
motte et l'on met eu place. On arrose 
et on paille. Cela donne un li és bon 

d'or, à teinte dorée ornementale,, j résultat et la plante jeune est pro-
fleurs parfumées et de longue durée i tégée pendant la première période 
race pyramidale à grandes fleurs, très [critique de son existence contre les 
belle race à rameaux multiples, fortes \ insectes. 
fleurs et belles grappes, floraison de 
mai en novembre : fait de belles 
potées ou de belles corbeilles bien 
compactes. 

Variété pyramidale Maclict : plan-
te à port plus nain, grappes un peu 

iarque ou dénomination commerciale j pll1s courlcs> moills allongées. Florai 
des produits horticoles pourra con 
sister dans l'indication, soit du nom 
de l'horticulteur, accompagné ou non 
d'une image de fantaisie, soit des 
qualités propres du produit, soit d'un 
emblème ou de tout autre signe ser-
vant à le distinguer. 

» L'a 1 le horticole pourra s'ap-
pliquer :' 
licutture 

' çons, plantes, arbres, fleurs, fruits,! 

etc.. » 

son de mai à novembre. 
Variété pyramidale à grandes fleurs 

rouge saumoné, très odorantes. 
Variété pyramidale à grandes fleurs 

rouge cuivré, épis courts et compacts 
d'un rouge cuivré vif. 

Variété pyramidale naine compacte 
de 0 m. 20 de haut à fleurs à odeur 

ions les produits de l'hdr-1 SUay;e, très bonne race pour culture 
: graines, boutures, plan-j en pots, 

Pour l'aire encore de belles potées 
on sème de bonne heure au prin-
temps, eu pots, en gardant à la levée 
peu de plants par pot, ou on sème 
en août-septembre, en pots ou en 
pépinière, à bonne exposition ; la 
planté ayanl quelques feuilles el étant 
jeune on peut la repiquer par -i-(i 
pieds à la fois dans des pots de 0,15 
à 0,20 qu'on hiverne sous châssis, eu 
les tenant près du verre et. en don-
nant de l'air, pour éviter ï'éliolemcul. 11 cc Slljfii 
chose à faire du reste pour toutes les 
cultures florales sous verre. 

L'article 1" de la loi du 1" août 
1905 est ainsi conçu : 

« Quiconque aura trompé ou tenté 
de tromper le contractant soit sur 
la nature, les qualilés substantielles, 
la composition et la teneur en prin-
cipes utiles de toutes marchandises... 
sera puni de l'eniprisonitfcifient pen-
dant trois mois au moins, un au- au 
plus, el d'une amende de 100 francs 
au moins, de 5.000 francs au plus, 
ou de l'une de ces deux peines .seu-
lement. » 

Cette loi ajoutait qu'un règlement 
d'administration publique en déter-
minerait le mode d'application. -Or, 
ce règlement n'est intervenu qu'en 
viron dix-neuf ans après la promul-
gation de la loi ! Le décret portant 
règlement d'administration publique 
pour l'application. île cette loi en'ce 
qui concerne le lait et les produits 
de la laiterie date, en effet, du 
25 mars 192-1. 5' 

Nous y lisons ce qui suit : 

« Titre I. Article 3. — Est consi-
déré connue une tentative de trom-
perie ou une tromperie, aux termes 
de l'article 1" de la loi du 1" août 
1905, le fait de détenir sans motifs 
légitimes, d'exposer, de mettre en 
vente ou de vendre pour la consom-
mation humaine... du lait obtenu par 
une traite incomplète. » 

Et :,la circula use ministérielle du 
25 septembre 1921, relative à l'appli-

j cation de ce décret s'exprime ainsi 

Tels sont Jes principes essentiels 
de ce très intéressant projet de loi, 
vain jusqu'ici, .qui. rendrait justice 
enfin à tous ces laborieux et ces pa-
tients qui sont les artistes de la na-
ture. . . • ■ 

L'n ministre de rAgricullurc, un 
ni.inisir'- H. s fleurs, devrait bien ce-

.(1er. à,-nu-bon mouvement t.., 
. Ht: quand-il aura .rendu justice 
enfin, à ces artistes, intéressants, se 
souvenant de .tous ces, Congrès de 

. droit d'auteur.qui,, l'an passé et celte 
année-ci, se tinrent, dans d'autres 
domaines, qu'il prenne donc l'initia-
tive d'un Congrès international de 
droits d'auteur, pour édifier, de par 
le monde entier', ces doits-là, pour 
ce. 
fie 

/rais poêles, les créateurs do 
nouvelles ! . 

nus, M. Tardieu, qu'attendez-' 
•> 

.Henry DE FORGE. 

Congrès National et 
mm Général Pomologiques 

■à TrojfBS (Me) 

Variété pyramidale, naine com-
pacte rouge orangé ; cette race a le 
feuillage blond ample cloqué, de gros 
épis, rouge orangé. 

Le botaniste Linnée comparait 
l'odeur dé réséda à l'ambroisie. 

En fait, plante excellente pour bou-
quets, parterres, potées, décors de 
fenêtres. Elle pousse dans tous les 
terrains, à toutes les expositions. Elle 
aime les sols sains, un peu secs. Elle 
réussit à l'ombre et dans les sous-
bois un peu clairs, mais préfère le 
Soleil et le grand air. 

1'! Culture-: On la sème en place 
en'plein air, de la deuxième quin-
zaine de mai en juin. Sa .floraison va 
de ,juin aux gelées. Si on l'empêche 
de graincr, sa floraison sera plus 
abondante (comme pour le pois de 
senteur) à Paris et banlieue, on le 
cultive en pot en masse, pour la 
vente des marchés populaires en 
potées fleuries (races pyramidales à 
grandes fleurs). Les insectes mangent 
parfois les jeunes plants à leur sor-
tie de terre, cc qui a donné naissance 
à une autre méthode de culture pour 
éviter cet inconvénient : Du 1er avril 
à lin juin et juillet, on sème dons) 
des petits godits de S cm. à 5-G grai-! 

Floraison en avril-mai : Comme 
compost pour cette culture, user du 
vieux terreau de couche mêlé par 
moitié, avec de là bonne terre de 
jardin. Les pieds que l'on voudra 
conserver pendant l'hiver en serre, 
seront air-rosés très modérément. Par 
la taille et les pincements on en fait 
de petits buissons qui peuvent vivre 
5-u ans. Le réséda traité -ainsi est 
alors dit : en arbre. On les dresse- à 
tige par les pincements latéraux, on 
les fait monter à tige sur un tuteur, 
on les pince en tête à la hauteur vou-
lue -pour former tête étoffée et bien 
formée. A." début. on pince les fleurs, 
pour- que Tes rameaux de première 
génération se ramifient à leur tour. 
On no laisse -fleurir ' que lorsque lit 
charpente de cette tète' est assez éta-
blie. Sur-l^s murailles abritées, bien 
exposées on a constaté que des pieds 

| de .réséda peuvent vivre plusieurs 
j années, ce qui prouve que la plante 
I est bien vivaee. Du reste, avec les 
j progrès de la culture, une foule de 
plantes en réalité vivaces sont culti-
vées comme annuelles, car leur pre-
mière floraison donne des fleurs plus 
grandes et plus belles 

G. DU-R1VAFLT, 

« Aucun exploitant n'ignore que 
le lait obtenu au début de la traite 
est beaucoup moins riche en beurre 
que celui de la lin. Aussi certains 
éleveurs, peu scrupuleux, n'hésilent-
ils. pas à livrer le premier an publie 
et réservent à la' ferme le plus riche 
pour l'engraissement des veaux. Grâce 
aux dispositions de l'article 3, ce fait 
ne restera plus impuni. » 

C'est sur ce nouveau délit que) 
nous avons tenu à attirer de façon» 

de ce journal ; car il est certaine-
ment peu connu des petits laitiers 
qui se figurent, de bonne foi, que I 
du moment qu'ils n'ont introduit 
dans leur lait aucune matière étran-
gère et surtout de l'eau, ils sont à 
l'abri,' sinon de lout reproche, du 
moins de tout délit quelconque. 

Or, Je tribunal correctionnel de 
Limoges a 'condamné, il y à peu de 
temps, à une très forte amende, un 
laitier qui avait vendu du but, trait 
comme il est dit dans la circulaire 
sus-indiquéè ; il procédait, d'abord, 
à une traite incomplète, et le veau 
se chargeait ensuite d'extraire à 
fond, de la mamelle, les dernières 
gouttes de lait, les plus riches- en 
crème. Les prélèvements effectués 
aux fins d'analyse ont démontré que 
le lait,-était ainsi écrémé dans la pro-
portion de 11 %. Celte proportion 
d'éerémage reconnu semble énorme, 
mais il ne faut pas publier qu'elle 
peut cire accrue encore dans cer-

taines conditions variables d'alimen-
tation,, de tempérament, de race. etc... 

Ce délit est caractérisé el connu 
sotis le nom d' « écrèiuage au ventre 
de la vache ». 11 justifie les peines 
gui lui servent de sanction ; car le 
lait est l'aliment des faibles et doit 
être livré dans toute sa pureté el son 
inlégralilé. , . 

Toutefois, dans l'application de la 
loi, il est à souhaiter que les juges 
se montrent circonspects, car toutes 
les expertises sont loin de présenter 
une rigueur mathématique ; puis les 
vaches ne donnent pas toutes le 

j même lait ; enfin, le prélèvement des 
| échantillons n'est pas toujours opéré 
! d'une façon très méthodique. 

Nous conseillons en tous cas vive-
ment à lous nos lecteurs, pour avoir 
la conscience tranquille, et, au be-
soin, pour se mettre à l'abri de 
toutes poursuites, de ne pas imiter 
la laitière limousine. 

Emile PËNOUL 

Avoué honoraire à Limoges. 

Un Outil qui s'impose dans nos Fermes : 

Le Plantoir Mécanique 
Ce sont les Américains et les Alle-

mands qui ont construit les premiers 
plantoirs mécaniques, bien impar-
faits du reste ; pendant des années 
nos compatriotes se sont efforcés 
d'améliorer leurs procédés mais sans 
grand succès. C'est, en définitive, une 
firme nantaise bien connue qui, grâce 
à ses rapports d'affaires et d'amitié 
avec l'un des constructeurs nantais 
les plus Députés, a pu meltre au point 
il y a près de cinq ans, une machine, 
sans cesse améliorée depuis, dont 
l'introduction sur le marché a révo-
lutionné les procédés culluraux de 
régions entières. 

Le problème à résoudre était com-
plexe el délicat. 11 s'agissait en effet 
de retenir ce qu'il pouvait y avoir 
de bon dans les inventions anté-
rieures, peu de choses au demeurant, 
et d'innover largement en tenant 
compte des considérations suivantes. 

Pour être vraiment pratique; un 
plantoir mécanique doit êlre univer-
sel, c'est-à-dire qu'il doit planter, 
semer, arroser les plantations à la 
racine sans mouiller les feuilles, 
rouler cl, de plus, se substituer 
même à certains outils préexistants, 
tels que les planteuscs de pommes de 
terre, les semoirs de haricots au po-
quet, etc.. 

Destinés à servir des journées en-
tières dans les champs, le plus sou-

toute spéciale l'attention des lecteurs {Journal d'Agriculture Pratique). 

jusqu'à ce jour et permet tant l'ali-
mentation sans troubler la vue i 
l'aide d'un dispositif s'adressant uni-
quement à l'oreille;: ht plantation ain-
si réalisée avait la souplesse de la 
plantation à la main. 

. Consciente d'avoir sextuplé te ren-
dement ancien en ménageant les 
forces humaines et en permettant 
l'utilisation sur ses plantoirs de la 
main-d'œuvre féminine, ou enfan-
Iinc. dans des conditions merveilleu-
ses, elle est arrivée à livrer à l'agri-
culture au début de 1931 un outil 
dont l'usage s'est répandu dans de 
multiples régions. 

Ce plantoir pratique, qui fonc-
tionne rapidement, permet le repi-
quage des choux de toutes sortes, 
des betteraves, du maïs, du tabac, la 
plantation des pommes de terre et 
des-'topinambours. Un dispositif dé. 
senmg'e au poquet de graines de 
maïs, betteraves, haricots, petits pois, 
etc., peut s'adapter aux machines, 
ainsi qu'un dispositif d'arrosage au-
tomatique permettant l'arrosage de 
chaque plan* au pied de la racine et 
par conséquent le repiquage par les, 
temps de grande sécheresse. 

L'usinage eu série des pièces per-
met aujourd'hui un contrôle minu-
tieux, ainsi que leur interchangeabi-
lité. Cc point est capital pour les 
réparations qui, dès lors, peuvent 

vent au grand soleil, il doit être muni i être faites soit par le cultivateur. 
d'organes dont le mouvement ne fa-
tigue pas la vue du servant. Ce der-
nier doit pouvoir alimenter machi-
nalement et sans avoir à regarder 
ce qu'il l'ait. 

Après bien des tâtonnements, cette 
firme nantaise adopta un système de 
plantation entièrement nouveau, ex-
cluant les pinces trop en honneur 

soit par les forgerons locaux. 
Inutile d'ajouter que notre serv ice 

«-Machines Agricoles », toujours à 
la lète du progrès et soucieux de 
défendre l'intérêt des syndiqués, peut 
leur procurer ce plantoir mécanique,' 
ou leur fournir toute documentation 
dont ils auraient besoin. 

R. F. 

IME à o li.ii.lL o s Asrrieoles 

Ingénieur horticole', 
Directeur du Jardin des Plantes 

L'Association Française Pomologi-
que- pour I'étdiie des fruits de pres-
soir et l'industrie du cidre tiendra 
son 12° Congrès annuel à Troyes 
(Aube), les P", 2 et 3 octobre 19'jî. 

A l'ordre du jour de ce Congrès 
figui eront. des questions de la plus 
liayic actualité se rapportant à l'étude 
<>. s moyens dé production, de con-
servation," de transformation, légisiar 
lion, transport et commerce de la 
production fruitière; 

A l'occasion de ce Congrès et en 
collaboration avec le Syndicat Porno- i c'est prodigieux ! 

'EAU COURANTE et .'ELECTRICITE 
donnent l'Hygiène, la Force, la Richesse et îe Loisir 

rs 
A dents Uexibies et socs reversi- i 

bles ordinaires, dents plates ou | 
étranglées et pièces de renforcement ; 
des traverses extérieures. Modèles 2j 
dents extérieures travaillant le pas-
sage des roues : 

Avec avant-train à vis à 1 roue : 
'1 levier - Ie\ iers 

380 fr. 
430 » 
48-1 >: 

iistriS 'S 

dénis.. 5 
7 — 430 » 4G3 fr. 
9 — 4SI » 517 » 

11 — 597 » 
Avec avant-train à vis à 2 roues 

1 levier 2 leviers 

dents 413 fr. 
_ 403 » 
— 517 » 

5 
7 — ... 
9 -r ... 

11 — ... 
Remise à nos adhérents et bonifi-

cation de transport. Autres modèles. 

490 
550 
030 

Bien des communes françaises 
n'ont pas encore l'eau courante ! 
Beaucoup n'ont pas l'électricité." 

Dans tels bourgs, telles petites 
villes, en Auvergne, en Savoie, pays 
de montagnes, où l'eau abonde, il 
n'y a ni eau courante, ni électricité ; 

logique de l'Aube, l'Associai ion or 
niséra, du 1er au 5 octobre : 

1' L'n concours général de fruits 
de pressoir, pommes à deux lins, 
cidres, poirés, eaux-de-vic et dérivés 
de la pomme, ainsi que tous instru-
ments et produits utiles à la culture 
des arbres et aux diverses industries 
de transformation (cidrerie, distille-
rie, confitureric, etc...), 

2" Des démonstrations pratiques de 
fabrication rationnelle du cidre, 
d'après les procédés de M. le profes-
seur Warcollier et sous sa direction. 

3° Un concours de fruits de table. 

Pour renseignements complémen-
taires et adhésion, s'adresser à M. G. 
Magna», secrétaire général de l'Asso-
ciation Française Pomologiquc et du 
Syndicat Pomologiquc de l'Aube, 3, 
rue Guilamne-le-Bé, à Troyes (Aube). 

Nous sommes très en retard sur 
nos voisins : Allemagne, Belgique, 
Suisse, Hollande, etc. 

Par son plan d'Outillage National, 
M. Tardieu veut rattraper ce retard. 

Il consacre : 
Electricité : 2.790 millions à l'élec-

trification rurale. 
Eau : 1.200 millions à l'adduction 

d'eau potable. 
C'est beaucoup ! 
Ce n'est pas trop, si l'on songe à 

tout ce qui nous manque. 

L'EAU 

Sans eau courante, pas d'hygiène 

Sans l'électricité, le travail est 
lent, pénible. 

Pendant les longues nuits d'hiver, 
l'agriculteur reste sans lumière, com-
me dans une caverne. A partir de 
5 heures, plus de travaux ménagers. 

Avec l'électricité, au contraire, lu-
mière, joie et force. L'électricité est 
un serviteur qui ne demande qu'à 
travailler, toujours prêt, toujours 
dispos. 

Nous avons pu constater ce fait : 
dès qu'il y a aux champs de la lu-
mière facile, les bibliothèques ru-
rales, là où il y en a, voient décu-
pler les prêts de livres. 

Avec l'électricité, une foule de tra-
vaux mécaniques sont possibles. 

Moins de travail, moins de fatigue, 
un rendement centuplé, voilà ce 
qu'apporte la fée électricité. 

Les applications rurales de l'élec-
tricité sont innombrables : scies à 
moteurs électriques, pompes électri-

Scies à 
BATI BOIS : Modèle simple, pour 

sciage de. bûches de 18 cm. de dia-
mètre environ. Marchant au moteur ; 
débit en travers : i stères à l'heure, 
en deux traits. A chevalet, saris table: 

Avec lame de 500 "'/'"••. 435 fr. 
_ _ 000 "'/'"••■ 185 fr. 

Modèle combiné, avec table et che-
valet pour sciage en long el en tra-
vers, fabrication parfaite ; gros suc-
cès : 

Avec lame de 500 "'/"' 

NOUVEAU MODÈLE à limonière, 
avec débrayage automatique du fond 
mouvant ; commande du fond par 
bielles. Nouveaux prix : -r 

Larg. d'épandàgc 50. 
75. 

2.200 fr 
2.250 fr 
2T280 fr. 

Supplément pour carters à bain 
d'huile des deux cotés ; 100 francs. 

Prix franco gares grands réseaux. 

Remise à nos adhérents. 

Nous attirons l'attention des culti-
vateurs sur les derniers perfection-
nements de ces distributeurs, qui 
sont livrés avec une garantie de 3 
ans. 

Distributeurs d'engrais pour vignes 
sur demande. 

Notices explicatives et autres mar-
ques, nous consulter. 

liseurs 
Cuiscur.s en tôle d'acier 

de 3 '''/'", les plus simples, 
les plus solides. 

Les matières alimentai-
res, pour le bétail, se cui-
sent en utilisant l'eau 
qu'elles renferment et que 
la vapeur porte à ébulli-
tion, D'un nettoyage faci-
le; d'une sécurité absolue, 
l'appareil se bascule très 
facilement, sans le soule-
ver. 

m 

Modèle ave 
malique : 

Avec lame 

000 ' 
c table 

de 500 
000 1 

"... 530 fr. 
595 fr. 

retour aulo-

030 fr. 
070 fr. 

BATI FER : Paliers à billes, qua-
lité supérieure. Modèle combiné à 
chevalet et table : 

Avec lame de 500 '"/"'- 530 fr. 
_ . 000 "'/'"... 030 fr. 

Pour poulies fixe et folle et dé-
Là où il n'y a pas d'eau courante i ques, meules électriques, batteuses braj-age, majoration de 30 francs 

tra-

électriques, tondeuses électriques, 
fours électriques, machines électri-
ques, fers électriques, etc.. 

L'électricité est la grande force 
moderne, la force pour tous. 

MIEUX QU'AU TEMPS JADIS 

Henri IV voulait que chacun et 
Au contraire, avec l'eau courante, j tout paysan pût mettre la poule au 

en un rien de temps, on lave la j pot. 

et pure, la vie est malsaine. 
Apporter l'eau à bras est un 

vail de géant. 
Alors on se passe d'eau pour les 

étables, les écuries et même les 
hommes ! 

Et la saleté engendre la maladie, 
ou plutôt les maladies 

LAMES DE SCIES, seules ; denture 
droite, couéhée, ou à crochets, au 

choix
 ;

 . Ï ft/Jh'* 1 -, 
Diamètre 500 "V" 80 fr. 

, _ ;. 550 '"/'" 105 fr. 
rri . «00, T 125 fr. 

Prix départ usine. Remise aux 
adhérents. 

es a pùrifi 
En tôle galvanisée. Diamélrc du 

cylindre, 15 cculimèlrcs ; tuyaux de 
9 centimètres. 

Débit, 12.000 litres 
environ, puise à toute 
profondeur, ses deux 
tuyaux s'adaptant à la 
longueur voulue; 

Vidage rapide, ne 
s'engorge jamais. 
N° i, 2"'0Û à 3'"00, 285 fr. 
N° 2, 3m à 4'"50, 325 fr. 
N" 3,4'"20 à 5"'70, 375 fr. 

Support iixe pour ces 
pompes : 110 fr. 

Modèle spécial sur 
brouette, avec 3 mètres 
de tuyau caoutchouc : 
550 fr. 

Prix départ usine. Remise 
Adhérents. ■ f * 

.'Herses'articulées 
en Z 

HERSES A 3 FLECHES, 
PAR COMPARTIMENT 

Entièrement en acier livrées avec 
barre d'assemblage. 

Dents de : «-/* 1SV 17"v" 

Goiilcnnnecs l'rij frit 
.ii en av.-e eiïvtf 

JilCCi . tùlf jii'illlO 

1 50 415 f r, .450 fr. 
2 05 480 510 ». 
3 80 530 » 575 ». 
4 10*1 000 045 » 
5 125 055 » 710 » 
0 150 720 » 800 » 
7 200 800 » 880 » 

Modèles plus grands sur demande. 
Ces prix s'entendent départ usine. 
REMISE à nos adhérents. 

comp., 10 dents. 47 k. 581c. 08 k. 
3 comp., 15 dents. 70 k. 90 k. 104'k. 
Prix du kilo : 3 francs, départ usine. 

Remise à nos adhérents. 
Tous autres modèles de herses à 

12 et 4 flèches par compartiments. 

à nos | 

— Pas le son, pas le sou. 
j — Moi non plue, mais j'ai enfin tron-

(te un emploi, je jne suis Ui[ inscrire 
«»M>m« cliOnteui-, ~ ~ 

maison, les étables, les animaux. 
L'eau sale attire les microbes ; 

l'eau pure les chasse. 
Distribuer de la belle eau cou-

Aujourd'hui, il faut que tout agri-
culteur puisse avoir un robinet d'eau 
courante et une prise d'électricité. 

Si le Parlement, oubliant ses dis-
rante, c'est supprimer un travail vain,! putes politiques, veut bien collaborer 
des efforts absurdes ; c'est amener j au plan d'Outillage National, dans 
la joie, la santé, le repos, la vraie \ quelques années beaucoup de com-
richesse, le confort social. j munes de France, aujourd'hui en re-

: tard recevront l'eau courante, l'élec-
ELECTRICITE ET EAU COURANTE ; 3/Ta

Ve
c elles, la santé, la pros-

SONT DEUX BIENFAITS ; feMa force 
JUMEAUX. ' nte et la toice. 

Georges BRUYER, 

Herses Canadiennes 
à patins, simples, robustes, 

à dents renforcées et étranglées : 

Avec agitateur, pour désinfection 
et blanchiment des murs, plafonds, 

| cloisons, écuries, traitement des ar-
bres fruitiers, clc... Badigeonne, 
blanchit 2.000 mètres carrés par 
jour ; désinfecte rapidement, sans 
brosse, ni pinceaux. 

Appareil 25 litres, avec pieds, poi-
gnées, tuyau caoutchouc et accessoi-
res. Prix : 385 francs. Supplément 
pour brouette, 50 fr. 

Prix départ usine. — Remise aux 
adhérents. 

Rouleaux montés 
En tôle d'acier, avec chaises en 

fer, moyeux fonte et rayons fer plat. 

Grande robustesse. Ces rouleaux 
sont livrés avec limonière, ou, sur 
demandé, avec timon, ils peuvent 
aussi être munis d'un décrottoir et 
d'un siège, moyennant un léger sup-
plément. 

Dispositif spécial, pour le graissage 
rapide des moyeux intérieurs. 

«sas335 

Longueur roin.s MOYEN 
du L'uiileuu fciïti U-.yj U-0'J 0-70 

P'OO 230 kg. 250 kg. » — 

lm20 250 — 270 - > — 

l'"40 270 — 290 — 305 kg. 
l'"00 290 — 310 — 390 — 
F"80 310 — 330 — 415 — 
2"'00 ' 375 — 425 — 530 — 

Prix tut kilo : 2 fr. 25 départ, port 
déduit sur facture. 

Remise à nos Adhérents. 

Noinlire Largeur frï* 
de (IcuU de. travail «40$ mancherons avec nKltfnphnr. 

L'électricité complète les services 
de l'eau courante, A notre époque, il 
faut yoir clair. 

CliaiTucs-brabants doubles, tirage 
arrière, à : queue ou à mancherons, 1 

„ J versoirs hélicoïdaux ou cylindriques, 
de L'Animateur des Temps Nouveaux. pr;Xj 5 fr. 70 le kilo et îeiuisç à nos 

(Tous droits réservés.), | adhéj:eijU, 

5 0.00 171 fr. 
7 0.70 241 ». 
9 0.90 279 » 

10 1.00 298 ». 
12 1.20 353 ». 

Supplément pour 1 
Prix départ et remise. 

roue 

197 fr. 
207 » 
307 » 
320 » 
m » 

, 12 fr, 

Semoir " Passe-Partout " 
Se fixe sur l'avant-train du Brabanl 

ou sur charrue. Sème toutes graines : 
Blé, orge, avoine, sarrasin. Economise £ 
semence cl main-d'œuvre ; a fait ses 
preuves. Prix : 280 francs. 

Nous consulter à Xantes-

Tôles ondulées pour couvertures 
Prix suivant épaisseur et dimen- \ 

Isipus, Nous consulter. 

Rouleaux de Jardin 
Rouleaux de jardin el tennis, â 

bords arrondis en 2 billes, complets : 

•Sans contre-poids : 
! Diaro. Poids Prix 

0"'40 83 kg. 290 fr. 
0m50 123 — 400 » 
0m60 155 — 520 » 

Avec contre-poids : 
(I -10 104 kg. 370 fr. 
0'"50 100 — 190 > 
O'""00 218 — 020 » 

Prix départ usine, s» Remisé. *«J 
I adl}é_rejLls, 



MARCHES DE LA VILLETTE 
Ou Lundi 13 Juillet 1931 

■ COl'HS OFFICIELS I'lUX AeTHOXIMATIFS 

ANIMAUX 
a u « 

a 
du kilo, viande netle ^ du^Io, poic!s^vif__ 

< t" quai. 2* quai. 3- quai. •«Ira l" quai. 2- qaal. 3' quai. es Ira 

Bœufs 2.413 2.268 10 60 . 9 20 7 90 11 60 6 36 5 04 3 95 7 17 

Vaches .. 1.135 930 10 60 8 90 7 50 11 90 6 36' 4 88 3 75 7 62 

Taureaux... 300 265 8 80 8 10 7 60 9 40 5 28 4 44 3 80 5 83 
2.017 1.951 12 40 10 60 9 60 18 80. 7 44 6 04 5 28 8 56 

Moutons.... 12.395 11.395 18 80 14 10 12 20 20 » 9 40 6 63 5 37 10 » 

Porcs 2.102 
■ '■ t 

10 14 8 56 6 28 10 12 7.10 5 80 4 40 7 30 

Ou Jeudi 16 Juillef 1931 

/ 

858 850 10 70 9 30 8 » 11 70 6 42 5 11 4 » 7 25 

Vaches. 427 422 10 70 9 ni 7 60 12 » 6 42 I 95 3 80 7 68 
Taureaux... 167 465 9 i. 8 30 7 80 9 60 5 40 4 56 3 90 5 85 

1.459 1.448 12 70 10 90 9 80 14 10 7 62 6 21 5 44 8 74 

Moutons.-... 6.481 6.415 18 80 14 10 12 20 20 » 9 40 6 62 5 36 10 » 

Porcs. 1.862 1,862 10 42 8 86 0 42 10 72 7 30 6 20 5 60 7 50 

Pourquoi le droit sur les viandes congelées 
esHi la moitié de celui de 1914 ? 

Les éleveurs savent parfaitement 
que notre pays, récemment encore 
exportateur de hélait bovin, voit en 
ce moment ses marchés envahis pai-
lles animaux sur pied et de la viande 
de tous les pays à la faveur d'un 
maintien exceptionnel des cours 
français devant une baisse géné-
rale sur tous les . marchés d'Europe 
et d'outre-mer 

Or, il suffit de jeter les yeux sur 
les slatis:■':<.-. s -.d'importations de ces 
derniers mois pour faire la consta-
tation suivante : 

Pour les quatre premiers mois de 
1931, il est entré en France 41.500 
bovins sur pied (il faudrait défalquer 
environ 10.000 télés qui n'intéressent 
que la Sar Par contre, dans le 
même temps, il est entré 22.000 quin-
taux de viandes fraîches de bœuf 
ei 162.730 de viandes congelées de 
bœuf. Ce dernier .chiffre seul repré-
sente -l'équivalent de près de 50.000 
bovins adultes, et cela, répélons-lc, 
pour le tiers de l'année. En somme, 
sous forme de viandes congelées, 
nous avons importé dans cette pé-
riode, beaucoup plus que sous les 
formes de bétail et de viande fraîche 
réunis. 

Un simple rapprochement montrera 
l'augmentation considérable de ces 
importations de viandes congelées : 

4 mois de 1928. 36.781 quintaux 
4 mois de 1929. 29.987 quintaux 
4 mois de 1930. 62.499 quintaux 
4 mois de 1931. 102.730 quintaux 

D'où vient celte poussée brutale 
de la concurrence sud-américaine à 
rtos viandes françaises ? 

D'une augmentation brusque 3c la 
marge permettant l'écoulement de 
ces viandes congelées sur noire mar-
ché. 

'On sait que, pour rencontrer un 
débouché auprès des consommateurs 
français, les viandes congelées doi-
vent, à qualité équivalente, revenir 
30 '/o moins cher que les viandes 
fraîches, cette différence étant ren-
due nécessaire par l'aversion bien 
connue de la clientèle française à 
l'égard de la « frigo ». Pendant les 
campagnes 1928 et 1929, le bétail se 
vendait mal chez nous ; la viande 
fraîche ne dépassait pas des prix.très 
modérés, et, dans ces conditions, la 
viande congelée ne pouvait plus lut-
ter, la différence 3c prix à son avan-
tage étant devenue beaucoup trop 
faible. Cela est tellement vrai que 
l'armée elle-même, disposant pour_ 
tant de crédits très réduits, consom-

mait à ce moment de la viande 
fraîche, même si les adjudications 
pour la fourniture des troupes se fai-
saient en viande congelée. Les res-
taurants à très bon marché et les 
administrations à budget trop limité 
constituaient à peu près seuls les 
débouchés pour la viande frigorifiée, 
ainsi que certaines troupes qui doi-
vent être approvisionnées de cette 
sorte de viande pour les besoins 
éventuels de la mobilisation. 

Que s'est-il passé depuis ce mo-
ment ? Un mouvement de bascule 
très net et qui a amené la France 
presque seule à un niveau assez haut 
pour les prix de la viande, tandis 
que, dans tous les autres pays, le 
bétail subissait une chute des cours 
de 10 à 30 % ; en Argentine la baisse 
dépassait même 30 %. 

Cette double influence : baisse pro-
fonde en Amérique du Sud, reprise 
des cours en France, ne pouvait man-
quer d'élargir la marge dont nous 
avons parlé plus haut et de livrer à 
nouveau aux viandes argentines, uru-
gayennes et. brésiliennes, le marché 
français insuffisamment défendu. 

Nous disons insuffisamment défen-
du et nous précisons : 

Alors que, depuis mars 1928, un 
kilo de viande fraîche de bœuf paie 
à l'entrée en France 1 fr. 75 de droits 
de douane (correspondant exacte-
ment à la .protection-or de 1914 qui 
était de 0 fr. 35) le kilo de bœuf 
congelé ne paie que 0 fr. 90. 

D'où -provient cette inégalité de 
traitement ?- De ce que, au début de 
la guerre, pour lesr nécessités de l'ap-
provisionnement de la population, les 
barrières douanières ont été suppri-
mées -sur les viandes et il est entré, 
à eé montent, des quantités considé-
rables de viandes congelées en fran-
chise. En 19tS et 1919, le chiffre de 
deux millions de quintaux a été dé-
passé pour le seul bœuf congelé. 

Cette situation douanière s'est 
maintenue jusqu'à la fin de 1927. A 
ce moment, le Parlement a rétabli les 
droits sur les viandes en portant au 
coefficient 3,6 celui qui touchait les 
viandes fraîches, tandis qu'il créait 
pour les viandes congelées une caté-
gorie spéciale à un tarif de faveur, 
soit 1,7 fois le droit de 1914. En mars 
1928, au cours du vote de 1' « additif 
douanier », les coefficients ont été 
relevés respectivement à 5 et à 2,0, 
mais le principe était maintenu, qui 
instituait une protection en faveur de 
la viande congelée, afin « de ne pas 

alourdir le prix d'une denrée inté-
ressante pour -un' grand nombre de 
consommateurs ». Les milieux agri-
coles avaient alors accepté cette dis 
tinclion, mais sous réserve que le 
gouvernement, selon sa promesse, 
envisagerait un relèvement de la pro-
tection accordée au cas où elle se ré-
vélerait insuffisante pour préserver 
le marché français d'une baisse des 
cours propres à décourager la pro-
duction. 

Ce régime spécial se justifiait-il ? 
Etait-il réellement un avantage accor-
dé aux consommateurs peu fortunés 
que la mesure semblait vouloir favo-
riser ? (Test peu probable, si l'on re-
marque que nous recevons, sous for-
me congelée et à ce tarif réduit, de 
grandes quantités de morceaux de 
choix qui s'adressent plutôt à la 
clientèle aisée. 

Une telle différence de traitement 
n'apparaissait donc pas éomme indis-
pensable à tout le monde 

C'est ainsi que, le 14 février 1929. 
M. Raymond Poincaré, que l'on n'a 
jamais' pu taxer d'une sympathie 
excessive pour les intérêts agricoles, 
répondant en qualité de"'président du 
Conseil à M. Victor Bôret, déclarait 
en propres termes : « L'agriculture 
n'a pas tort de trouver qu'un coeffi-
cient de protection de 2,5 seulement 
sur les viandes congelées est bien 
médiocre... » 

En résumé l'élevage français souf-
fre actuellement d'une concurrence 
inquiétante duc à des importations 
massives de bétail et de viandes qui 
ont déjà largement contribué à la 
baisse des cours constatée depuis 
quelques "mois. 

Les première et deuxième qualités 
de bœufs étaient cotées respective-
ment, au début de 1931 : 12,49 et 11,20 
le kilo net. Le 11 juin, les cours cor-
respondants sont de 11,30 et 9,30. Le 
bétail a été depuis dix-huit mois un 
des très rares produits agricoles qui 
aient donné satisfaction à la produc-
tion. Une chute excessive des cours, 
que fait craindre cette baisse déjà 
sensible, aurait pour effet de com-
promettre gravement une situation 
déjà très sérieuse. ! 

Des mesures s'imposent donc pour 
éviter cet effondrement. Parmi celles-
ci, le rajustement des droits sur la 
viande congelée à un taux égal à 
celui des droits sur les viandes 
fraîches est une des solutions les 
plus urgentes à envisager, parallèle-
ment avec la limitation des entrées 
de bétail étranger sur pied. 

H. ROUY, 
Ingénieur agronome. 

Chemins de Fer de l'Etat 
UNE JOURNÉE au BORD de la MER 

BILLETS À PRIX REDUITS 

L'Administration des Chemins de fer 
de l'Etat a l'honneur d'informer le 
public que les 19, 26 juillet, 2', 9, 
1G, 23, 30 août, G et 13 septembre 1931, 
elle mettra en marche des trains d'ex-
cursions à prix très réduits, de N'antcs-
Etat et de Cholet aux Sables-tl'Olonnc, 

Les gares autorisées à la délivrance 
des billets à prix réduits sont les sui-
vantes : 

Nantes-Etat, Vertou, La Haie-Fouas-
sière, Le Pallet, Gorges, Glisson, Mon-
laigu-Vendée, L'Herbergenient, Saint-
Denis-les-Lucs, Belleville-Vendée, La 
Rochc-sur-Yon, Cugand-La Bcmardière, 
Boussay-La Bruffièrc, Torfou-Tiffaug'es, 
Evruncs, S'aint-Chrislophe-du-Bois, Clio-
let. | 

Pour plus amples renseignements, 
notamment en ce qui concerne les 
horaires de ces trains ainsi que les prix 
des billets, consulter les affiches appo-
sées dans les gares susvisécs. 

Les Appareils de Saison 
à la Ferme 

Saison de chaleur, dans les pâtu-
rages, les bêles ont soif. Mettez à la 
disposition de votre bétail des bacs 
et abreuvoirs pratiques, conforta-
bles et surtout hygiéniques. Les fa-
brications marque ERNEST RONOT 
répondent à toutes ces conditions. 

Les Bacs sont peints ou galvanisés, 
munis 

de 
poignées 
ou non. 
Quoique 

très maniables, ils peuvent être mon-
tés sur roues pour ■'facilitée le dé-
placement. En tôle d'acier de 3 m/m 
entièrement rivés, bords arrondis, ils 
sont résistants. Vous trouverez des 
Bacs rectangulaires ou cylindriques 
de toutes contenances. 

Pour approvisionner ces bacs, 
abreuvoirs, un tonneau s'impose. Le 

TONNEAU « IDEAL » est tout 
iqué. Sa capacité peut al-

ler jusqu'à 1.500 li-
tres. En tôle 
d'acier de pre-
mier choix. Il 
est léger, robus-

te et etanche, se transporte facile-
ment dans tout terrain. Il vous sera 
très utile pour le vidage de la fosse 
à purin et l'épandage de ce purin. 
Il se livre avec ou sans pompe. 

Pour renseignements détaillés sur 
ces appareils et tous autres, deman-
dez aujourd'hui même, aux Établis-
sements ERNEST RONOT, à SAINT-
DIZIFR (Haute-Marne), le nouveau 
catalogue illustré n" 5!). 

« MAMAN » 
Le mlméro de juillet de « Maman », 

la grande revue illustrée de puériculture, 
poursuit l'exposé des directives pour 
le choix d'une villégiature et l'hygiène 
de l'enfant pendant les vaeanees avec 
les articles des ))" lîibadeau-DiVnns, 

médecin des Hôpitaux, de Paris : Carie 
Rœderer, assistant d'orthopédie à l'Hô-
pital Saint-Louis : Richard Kohn, assis-
tant à la Maternité de l'Hôpital Lafiboi-
sière ; Marcel Biiliatul, médecin de la 

j Fondation Budiu, et Laboure ; puis -inc 
j série d'articles que toutes les mamans, 
j et futures mamans doivent lire : l'opê-
i ration du « Bee de Lièvre », par le D'' 

Boppe,' chirurgien des Hôpitaux de Pa-
ris. La thérapie mécanique, par le ï)r 

Foyeau de Coarmcllcs, président de la 
Société française d'hygiène La fondation 
Hurlado, par les D" Jacquet et Laboure. 
L'obésité chez l'enfant, ^)ar le Dr Jeanne 
Hebert-Jo.ias, assistante à l'Hôpital lire-
tonneau. La stérilité, ses causes et leur 
traitement, par le Dr Pierre Manille, 
chef de clinique chirurgicale à la Fa-
culté de Médecine de Paris. Constipation 
et grossesse, par Mme Laboure. Une 
conférence du Dr Soupault, chirurgien 
des Hôpitaux de Paris, sur la chirurgie 
devant le cancer. Une maladie du cuir 
chevelu : la pelade, par le Dr Pontoi-
zeau. Stations thermales et climati-
ques s Bagnoles-de-TOrne, Salics-de-
Béarn, Bcrck-Plage. par le Dr Laboure. 
Bas et bandes à varices, par le Dr Louis 
Humbert. L'Hygiène nasale du nourris-
son et de l'enfant. Pour être heureux, 
par le D'' Hcld. L'art pour l'enfant, par 
Maglhe. 

Un numéro spécimen : 2 francs. 
Prix de l'abonnement : un an, 20 fr., 

à envoyer à « .Maman », 35, rue des 
Jeûneurs, Paris, Compte chèques-pos-
taux, Paris 813-67. 

: ■»> » > »: 

La Regrippière 
Dimanche 19 Juillet, à 8 h.. 30 (heu-

re légale), Salle tle l'Ecole Publique 
des Garçons, à la Regrippière, con-
férence sur l'Electrification Rurale. 
Tous les agriculteurs sont cordiale-
ment invités. 

PR0DD8TS V1TIC0LES 
Nous colons actuellement et sauf 

variations : 

Sulfate de cuivre au cours 
Soufre 150 » 
Sulfostéatite 155 » 
Bouillie Azur 250 » 
les 100 fc°* sur wagon ou pris à Nantes 
Collosoufre, le flacon de 500 gram-

mes, 15 fr. 50, pris dans nos bu-
reaux. 

Vitisoufre, le flacon de 200 grammes, 
0 fr., pris dans nos bureaux. 

Polysoufre, le kilo logé, 5 fr. 50. 
Adhésif, 3 fr. 50 le llacou' dose, ou 

11 fr. le kilo. 

Remise à nos adhérents, nous con-
sulter. 
— —^a>-« -qs^ft^— <_n» 

Chemin de Fer de Paris à Orléans 
DE BELLES EXCURSIONS 

Vous commencez à penser à vos pro-
chaines vacances mais vous êtes encore 
indécis sur le choix de votre villégïu-
t u re. 

Quelles que soient vos préférences, 
mer, montagne, riantes campagnes, sites 
sauvages ou pittoresques, merveilles 
architecturales ou naturelles, vous trou-
verez sur le réseau d'Orléans, dans la 
Vallée (le ht Loire, cm Bretagne, en 
Auvergne, dans le Centre et le Sud-
Centre, le coin rêvé pour vos vacances. 

Du point que vous aurez choisi, VOUS 
pourrez rayonner aisément grâce aux 
nombreux services automobiles organi-
sés par la Compagnie d'Orléans pour 
fai.ro mieux connaître et apprécier 
notre belle France. 

Adressez-vous dès maintenant au Bu-
reau de la Publicité de la Compagnie 
d'Orléans, 1, place Valhubert, à Paris, 
qui vous enverra immédiatement à 
titre gracieux une brochure donnant 
tous renseignements sur ces services 
d'autocars P. O. 

Service réservé .à nos Adhérents 
Ecrire ou. s'adresser au Syndicat,. 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif: -5 francs par annonce et 

pour une seule insertion. 
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| LIEUSES et FAUCHEUSES I 
= Amouroux Frères 
s à graissage sous pression s. 
= garanties 10 ans 
îiiiiiiiiiiiiiifiiiiiiiiiiiiiiiiiitiiiiiiiiiiiii'iiiHiiiiiiiiiiiNiii 

OFFRES 
56. — A vendre, % muids, tonne t-

tes-barriques, petites futailles, tous 
genres. S'adresser à M. Charon-Ja-
çin, 30, quai MalakofT, Nantes. 

127. — On offre pour avril 1932, 
à retraité ou autre, dans petite prd-
priélé commune de Montbcrt (Loire-
Inf.), le logement -et toutes dépendan-
ces, avec ou sans terres, contre jardi-
nage et somme d'argent à convenir. 
S'adresser à M, Dumoulin, Les Ri-
dellicres, Monlbert. 

142. — A vendre, dans de bonnes 
conditions, demi-nuiids chêne, bar-
riques « roulcuse » cerclées fer. 
1er choix, barriques nantaises. 
S'adresser à M. Antoine Richard-
Jarry, à Vatlet. 

143. — A vendre : Presse conti-
nue (Mabifle), 4 à 5 barriques à 
l'heure, seule ou avec moteur élec-
trique ou;essence, marche parfaite ; 
une batteuse en bout légère à se-
coueurs, avec ou sans moteur élec-
trique ou essence, tout sur charriot, 
visible à l'essai, prix réduit. S'adres-
ser à M. Emile Pchnegat, charron, 
Guérânde. 

116. — A vendre, bon tonneau à 
eau et à purin, état neuf, 500 litres, 
en tôle galvanisée, cloisonné ; bon-
nes roues et brancards, essieu ra-
baissé, tonneau d'accès facile, avec 
système d'épandage. S'adresser à MM. 
Guitteny Frères, Sl-Hllaire-de-'Cba-
léons (Loire-Inférieure). 

1-17. ■— A vendre, jolie voilure, 
bois verni, genre charrette anglaise, 
4 roues, -1 places, découverte, excel-
lent état. Relie selle de dame, état 
neuf, servi 3 Fois. S'adresser Com-
tesse de Noblet, La Caillotière, Can-
dé (Maine-et-Loire). 

DEMANDES 
75. — Ménage avec fillette 12 ans. 

Mari jardinier 4 branches, connais-
sant l'élevage artificiel des animaux 
de la basse-cour, cherche maison 
sérieuse. Libre de suite. 

70. ■— On demande un ménage, 
mari vigneron, femme occupée ou 

' non. Références exigées. 

HUILES et GRAISSES 
Nous pouvons fournir à nos Adhé-

rents huiles et graisses de première 
qualité, marchandise rendue franco 
toutes (rares. Les bidons de 25 et 50 
litres sont facturés 25 et 30 fr; et 
repris, si retournés franco a l'usine, 
en bon état. Les fûts de 100 et 170 
kilos sont gratuits, ainsi que les 
emballages de graisses. 

Pour Machines Agricoles : ' 
l'ai-1'70 k. 50 I. 55 1. I 

Demi-fluide 3 20 3 00 4 » 
Epaisse 3 30 3 70 4 10' 
P' cylindre vapeur 4 70 5 10 5 50 
Pour Mouvements. 3 40 3 80 4 20 
l\' Transmissions., 3 20 3 00 4 >. 

Pour écrémeuses : 
Demi-blanche ...... 4 10 4 50 4 90 
Blanche pure..'...'.' 4 (ill 5 » 5 40 

Pour Moteurs et Autos : 
Très fïuid'e (Ford) à 90 4 30 4 70 
Fluide, ^fluide... 4 20 4 60 5 ». 
ht épaisse' 4 40 4 80 5 20 
Epaisse *. » 5 40 5 80 
Huile «Evergreen» 
toujours verte, su-
périeure. A demi-
fluide et B. B. de-
mi-épaisse ......... 7 00 8 » 8 40 

Huilo de ricin pure 8 » 8 40 8 80 
GRAISSE JAUNE EXTRA, 5 fr. la 

boîte de 1 kgr. én vente au Syndi-
cat, ou franco par 2i boîte.-,. 

Én fût de 100 kgr., 3 fr. 60 le kilo 

JjBBS 

DÉPLACEMENTS d'ORGANES 

COFFRES-fORTS 
iBAOCHEl 
S 93, rue de. Richelieu ■ PARIS * s 

I 21, Place de Bretagne, NANTES j 
V1*»"»" CtliLOCUE F1UNXO —•mtMUIIMF 

Bien-être immédiat, soulagement com-
plet, contention absolue, retour de la 
santé et (les forces, tels sont les avan-
tages assurés et garantis à toutes les 
personnes qui portent les Appareils bre-
vetés de A. CLAVERIE de Paris. 

Seuls, les Etablissements CLAVERIE 
peuvent s'enorgueillir d'une réputation 
universelle, fondée sur la reconnais-
sance de plusieurs millions de personnes 
traitées par eux et de la recommanda-
tion de S.000 docteurs dans le monde 
entier. .. .. 

NANTES, tous les jours sauf le diman-
che, à lit "Succursale"dcS Etablissements 
A. CLAVERIE,. 8,. rue Crébillon. 
Un éminent Spécialiste Collaborateur 

recevra également de. 9 h. à 4 h. à : 
Légé. 23 juillet, Hôtel du Cheval Blanc 

.Texier). 
Clisson, vendredi 2-1, Grand Hôtel. 

Tous ceux et toutes celles qui souf-
i fient de HERNIE, DEPLACEMENTS ou 
DECENTES D'ORGANES, AFFECTIONS 
de l'ABDOMEN et des REINS, OBESITE, 
VARICES, DEFORMATIONS du TRONC 
mu des MEMBRES, AMPUTATIONS, etc., 

; s'ils veulent éviter des expériences coû-
teuses et souvent décevantes, s'adresse-

i ront sans retard aux Etablissements 
i CLAVERIE qui sont la GRANDE MAISON 
f DE CONFIANCE. 

L'éminent Spécialiste qui visite votre 
: région recevra dans les villes indiquées 
I ci-dessous : 

Formule du service, botanique de Tui 
nisie, la seule assurant la l'acuité ger-
minative du grain, en même temps que 
la protection absolue contre là carie. 

En vente chez tous les marchands 
grainiers et chez 

10, Çtiai de Serin, LYON (IV") 
" B.oul. de Strasbourg, PARIS (X1) PRill, 

Montaigu, 
Halles. 

jeudi 30, Grand Hôtel des 

Foires et Marchés de la Semaine 

St-Nazaire, vendredi 31, Hôtel des Mes-
sageries (rue VilIe-ès-Martin). 

Sl-Mars-la-Jaille, mercredi ."> août, Hôtel 
de l-"rance. 

Anéenis, jeudi G, Hôtel des Voyageurs. 
Ligné, vendredi 7, Hôtel Dclay, 

« Traités de la Hernie » des «Varices >■ et des « Affections abdominales 
Conseils et renseignements gratis et discrètement 

A. CLAVERIE, 234, faubourg Saint-Martin, PARIS 

Lundi 20 Juillet. — Abbarelz, Gué-
rânde, Sàint-IIerblon, Saint-Pèrc-en-
Retz, Nozay, Ponlehàleau, -Vanilles. 

Mardi 21. — Logé-, S!-Mars-la-.laiI-
le, Montoir-de-Brotagno, Paulx. 

Mercredi 22. — CarqUefou, Fay-de-
Bretagne, Mésanger, Ponlchàteau, St-
Vinccnt-dcs-Landes, Sainle-Pazanne-
Châleaubrianf, Savcnay. 

Jeudi 23. — Monibert, Plessé, La 
Chapelle-Heulin, Ancenis, Cor déniais, 

Vendredi 24. — Clisson, Paulx, St-
Nàzairc. 

Samedi 25. — Saint-Jodchini. 

ADHERER AU SVNDICAT 
C'EST DEFENDRE SES INTERETS 

Fcnillilon dit «Syndicat des Aqricnltfurs » H° 9 

Le Meunier 
du Moulin-Joli 

Par H.-A. OOURLIAC 

Mais épouser sa promise avec un autre 
senlinient dans le cœur ! non, il ne pou-
vait pas non plus !. Le mariage est un sa-
crement ; est-il permis de s'en jouer com-
me les gens sans religion ? 

Le diable a toujours de bonnes rai-
sons !... 

Il ne mont-trait à personne ; il rendrait 
à Perrine son anneau et s'en irait sans un 
adieu. 

Ce serait déjà assez dur l 

XI 

— Renaud ! Renaud ! 
Rien lie répondit, le moulin était silen-

cieux, le meunier absent, son chien aussi. 
La chose n'avait rien d'extraordinaire, 

pourtant Perrine sentit une vague inquié-
tude 

' Elle accourait si' 'Heureuse. 
Toutes les difficultés étaient aplanies, 

les dernières dispositions prises, le jour et 
l'heure fixés. L'abbé"Jagault élait prêt à 
entendre les futurs en confession, et la 
bonne tille se sentait déjà l'âme légère, 
comme après « Allez en paix ! » 

Kl Penaud n'était pas là ! 
C'était une pelile déception, mais il ne 

pouvait être loin; la porte était fermée 
seulement au loquet, il allait revenir, elle 
n'avait qu'à l'attendre. 
'.' Debout sur le seuil, elle considérai! 
tantôt l'horizon, tantôt le logis...'*1* 

Bientôt, ce serait le sien, maître Ferret 
lui donnait le moulin en dot. 

Comme on y serait bien tous les deux ! 
En ménagère avisée, elle disposait à son 

goût le modeste mobilier, la grande 
armoire en cœur de chêne où s'entasserait 
le linge filé pour le trousseau de luxe des 
paysans ; le dressoir, où brillerait la vais-
selle d'état ; les pichets de cidre, les petits 
pots à beurre le coffre pour ranger les 
habils au pied du cletclo... 

Une image importune traversa sa pen-
sée. Jeannette étendue là, toute défaite, 
et Renaud lui donnant un baiser fraternel. 

Mais elle chassa ce souvenir. 
Aucune ombre ne se mêlait à sa recon-

naissance pour la nièce de l'abbé Jagault, 
c'était à elle qu'elle devrait son bonheur, 
et elle remerciait la Providence de l'avoir 
placée sur son chemin. Sans elle, le mou-
lin aurait pu tourner longtemps avant 
qu'elle en devint la maîtresse. 

Comme elle aurait soin de son beau 
meunier ! 

Elle veillerait à ce .qu'il eut toujours sa 
soupe chaude, son cidre frais, sa galette 
de blé noir cuite à point. Elle serait si 
contente de lui servir ! de le regarder 
manger ! de lui verser à boire 

Avec cet enfantillage des amoureux, lou-
chant dans sa puérilité, elle s'assil à la 
table rustique où bientôt on sérail deux... 

Quelque chose brillait sur une feuille 
de papier posée bien en évidence... Elle 
devint toute pâle. 

C'était l'anneau des accordailles, pareil 
à celui qui ne quittait jamais son doigt... 

Son anneau ? 
Pourquoi Renaud l'avait-fl laissé là ? 
Le cœur étreint par une indicible an-

goisse, elle essayait ilç se raisonner," de se 
ressaisir, 

Bien quoi ? Qu'allait-elle s'imaginer ? 
Renaud l'avait ôlé, pour quelque travail, 
pour ne pas l'abîmer, parce que c'était 
un garçon soigneux... 

Soigneux ? pas trop, tout de même avec 
une porte ouverfc ; les pillards qui cou-
raient les campagnes auraient eu tôt fait 
de le fourrer dans leur sac... 

Mi-rieusc, mi-fâchée, elle glissa la bague 
de son promis à côté de la sienne ; il 
avait la main fine, elle un peu forte, ça 
allait très bien. 

Elle se le figurait tout penaud, tandis 
qu'elle le gronderait un peu, pas trop ; 
ils n'étaient' pas encore mariés, cc n'était 
pas l'alliance bénie que l'on doit garder 
jusqu'à- la mort. 

Oubli n'est pas crime. 
Etait-ce bien un oubli ? 
Ses yeux s'étaient arrêtés sur Te papier... 

il y avait de l'écrilurc... celle de Renaud? 
peut-être ? 

Perrine ne savait pas lire. 
Vaguement troublée, elle tournait cl 

retournait le maudit feuillet.;.-. 11 n'y en 
avait pas long ; quelques lignes à peine 
mais indéchiffrables pour elle. ! 

Si Jeannette eût été là ? 
Elle songea à l'aller quérir, puis hésita, 

retenue par une sorte de crainle inslinc-
live. 

Pourvu qtFil ne fut pas arrivé- quelque 
malheur '? '. 

Très agitée, elle allait de ht fenêtre à la 
porte, ne sachant à quoi se résoudre» 

S'il pouvait revenir ? 
...Une ombre apparut sur le seuil... ce 

n'était pas le beau meunier. 
i— Que fais-tu donc là, cousine ? 
Elle eut une exclamation de soulage-

ment. /•*" 
Kjido savait lire, lui,' 

Bien vite, elle lui expliqua de quoi il 
retournait et fit appel à ses lumières. Un 
éclair de joie mauvaise passa dans le re-
gard lorve du colporteur ; il l'éteignit bion 
vite sous un voile hypocrite 

— Ma pauvre Perrine ! soupira-l-il, 
r— Quoi ? qu'y a-l-il ? dis vite. 
— Ça te ferait trop de peine. / 
.— Renaud est mort 2 

, ■— Non. . - ' — ' 
' s— Alors ? ' f>-

Je n'ose point. 
— Mais vas donc ! -tu me fais griller à 

petit feu..< . 
r— Renaud est parti, 
i— Comment, parti la veille de noire 

mariage . »-
— Hélas ! 
■— Tu es fou ! tu veux m'effrayer, l'amu-

ser à mes dépens ; je ne te crois pas. 
— Tant mieux ! 
■.— Voyons Kado, mon bon Kado, ne le 

moque pas de moi parce que je suis sim-
ple, dis-moi la vérité ? 

^— Que veux;tu que je te dise, ma pauvre 
Perrine' Renaud est parti, il t'a plantée 
là, quoi. ' 

— Ce n'est pas vrai ! lu inventes des 
menleries ! 

I— .Te veux bien, moi. 
— Enfin, quoi qu'il y a d'écrit là? 
« Adieu, oubliez-moi, je vais .rejoindre 

les gars de M. de Charelle. » 
— V a ça ? '. 
— Oui: - - - - ^ _ 
Elle le regardait, effarée, balbutiante : 
— Quoi que ça veut dire? 
— Je ne sais point, moi. 
Atterrée, elle murmura : 
—- Quoi que je lui ai fait ? ^. _ 
— Tu ne lui as rien fait. H est comme 

sou moulin, g tourne au vent. 

— Mon Dieu ! mon Dieu ! moi qui l'ai-
mait tant ! 

Elle cacha son visage dans son tablier 
et éclata en sanglots. 

Lui l'observa, se rongeant les ongles, 
l'air sournois. 

!— Voyons Perrine, faut te faire une 
raison ; un galant de perdu, dix de re-
trouvés ! quand on est joli et fraîche 
comme toi... 

Elle faisait : « Non, non » de la tète, toute 
secouée par sa robuste douleur. Renaud, 
son Renaud ! ne plus l'aimer ! 

Son cœur se brisait à cette affreuse idée... 
Il ne l'aimait plus, pourquoi ? 
Qu'avaii-clle à se reprocher? ' 
Elle était sage, point coquette, ne riait 

pas avec les autres gars... Maître Ferret 
aimait et estimait son futur gendre... la 
mère le traitait déjà en fils, jamais il n'y 
avilit ni disputes, ni mauvaises paroles. 

Sans doute, depuis quelque temps, il 
semblait moins causeur, moins ambitieux. 

— Depuis que la Brigande est chez vous, 
insinua le bancal. 

Elle ne prit pas garde à l'intention mé-
chante, i 

■— Oui, dit-elle tristement, toutes vos 
histoires de, batailles lui auront tourné la 
cervelle... Il est si brave ! mais partir se 
lui lire quand, grâce à Jeannclle, nous 
allions être si heureux I Jt~. 

r— Oh ! Jeannette ! '" 3* — ' 
— Quoi, Jeannette ! Qu'est-ce que tu 

veux dire encore ? 
— Moi, rien ; trop parler nuit, avec les 

femmes ! f .^' : ' f 
Mais son silence 'était gros de sous-

enlcndus. j '..$**T .' 
Perrine en fut frappée. . 
— Voyons Kado, tu vois mon chagrin, 

explicn.ie_-.loi, en aiui, en fjèrel,' 

U .prit un air attendri : 
— Ma pauvre Perrine ! tu te cherches 

des torts et lu ne vois pas ceux des autres..-
— Les autres ? 
— Ou plutôt une autre, une enjôleuse, 

dont tu ne te délies pas et qui, avec ses 
mines dolentes et ses simagrées, sa langue 
dorée, abuse de ta confiance et affole Ion 
galant. 

— Jeannette ? 
— Eh ! oui, Jeannclle ! faut se boucher, 

les yeux pour ne pas le voir I 
.■L- Mais il est mon promis, elle le sait 

bien ! 
— Belle raison pour une fille; des villes. 
— Oh ! non, ce serait trop mal ! 
Sa loyauté se refusait à admettre une 

pareille trahison. 
Jeannette ! - • ., ■ 
D'abord, n'était-ce pas elle qui favori-

sait leur mariage 
— Elle savait bien qu'il ne se ferait pas 

ricana le colporteur. 
Non !... elle ne pouvait croire cela pos-

sible... -af' 
Jeannette était incapable d'une conduite 

si odieuse ! elle ne savait pas mentir. 
— Elle ne serait pas femme ! déclara-

l-il philosophe 
— Douter d'elle,, ce serait .-comme si on 

doutait de la Sainte Viersic ; elle a des 
yeux Clairs... ; - • 

Jeannette !. : •. . : ' ; ; 
De nulle autre, la trahison n'aurait pu 

lui être plus sensible... 
Rien sûr. elle était -plus jolie, plus ave-

nante, mieux éduquée ; Renaud avait du 
plaisir à la regarder... .mais il n'y avait 
pas de mal à ça..; i ta^ i- ' 

Pourtant Kado avait raison, c'élait dei 

(Lire la suite à la i" pafle). 



PRODUITS DIVERS 
Les prix que nous donnons ci-dessous 
s'entendent pour le détail par quantité 

de 100 kilogr. minimum 

RIZ et ISSUES 
Riz Saigon n" 1 en disponible (rare) 

par 100 kilos 130 »» 
Issues de -iz 90 »» 
Remoulage de fèves 78 
Maïs pour volailles 105 »» 

Les 100 kilos logés sur wagons Nantes, 
Chan.tenay ou Saint-Mars-du-Desert. 
.« LE TITAN » 105 »» 

Farine alimentaire pour porcs et bo-
vins. 

Les 100 kilos logés, sur wagon Chan-
tenay. • 
Farine « La Reine », 124 fr. les 100 

kilos logés, départ Plessé. 

Tourteaux en farine 
et divers 

Arachide et Coprah (au cours) 
Sorgho , -, 90 »» 
Les 100. kilos logés sur wagon Nantes. 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Granulé condensé 116 »» 
Grande Pondeuse...... 121 »» 
Farine de viande , 176 »» 
Farine d'os alimentaire 88 »» 

Les 100 kilos logés sur wagon Vcrtou. 

Aviculture de l'Ouest 
Boulettes « OVOX > pour 

pondeuses ; 130 » 
Provende « LAPOX » pour 

lapins ■ 120; » 
Farine de Poisson supérieure 210 » 

— Viande extra... 185 » 
Coquilles huitres 00 » 

Sur wagon départ Nantes. 

Aliments mélassés 
Mélasse Say, 80 c/o mélasse... 86 »» 
Son mélasse Say, 50 % 103 »» 
Paille mélassée Say, 50 72 »» 

• Les .00 kilos logés sur w.-.gon Pans-
Gobelins et Pont-d'Ardres, 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertm 

ALIMENTAT ION DES CHEVAUX 
Aliment complet N° 1, 40 % 

avoine, 35 % mélasse 95 :» 
Aliment « Le Picotin », pour 

chevai. e campagne (suc-
cédanés, avoine tourteaux) 103 »» 

r(2LlJ\d<Hè avec ùi pruui X - . 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
ET VACHES 

« Optima » : 
« Optima » Lait 112 » 

pr engraissement d. bœufs 129 »» 
pr veaux (le sac de 5 k.). 15 50 

ALIMENTATION DES PORCS 
« Optima » : 

pr engraissement des porcs 109 »s> 
pour porcelets et truies... 172 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes-

Saint-Joseph ou pris à l'usine. 
ALIMENTATION GENERALE 

Provende « Sucralf » N° 1... 75 »» 
— « Sucraff » N" 2... 72 »» 

Provendeine 
Infaillible pour l'élevage des por-

celets et engraissement des porcs, 
15 fr. la boîte, pris au bureau du 
Syndicat. 

COOPERATIVE 
Huiles de Tab'e 

Extra « Calvé », par 15 litres, 7 fr. 50 
le litre franco, verre facturé 1 fr. 
et repris au même prix 

Huile comestible 
Établissements H. de la Tullaye 

HUILE D'OLIVE 

Par estagnon de 5 litres 59 »» 
(logés franco gare). 

Par estagnon de 10 litres 113 »» 
(logés franco gare). 

HUILE « LA DELICATE t 
Pour Nanles : 

5 90 le litre nu par estagnon de 5 
et 10 litres. 

5 50 le litre nu. par bidon de 28 litres, 
Emballages à rendre complets. 

Pour hors Nantes : 
Par estagnon de 5 litres 42 »» 

(logés franco gare). 
Par estagnon de 10 litres 78 »» 

(logçs franco gare). 
Par bidon de 28 litres. 5 50 le litre. 

(Nu, départ gare Nantes ; fût à 
rendre franco.) 

Savons 
Savon, marque G.H.B., blanc 

extra, 72 % d'huile, garanti 
pur 320 »» 
Ces prix s'entendent aux 100 kilos 

par caisse de 50 kilos, en barres ou 
en morceaux de 500 grammes. 
Savon blanc extra, 72 %, 
Savon Croix d'Or 330 » 

en morceaux de 500 grain. 345 »» 
Les 100 k. départ Nantes, 

CHinE$KuN«nac 
CL.16 MÉDECINE CHIRURGIE 

DÉPLACEMENTS 
DES ORGANES 
PÂRIAMÉTHODÇ 

LERO' 
Combien nombreux, hélas ! sont ceux 

qui, aujourd'hui, portent encore Je vul-
gaires bandages PLUS DANGSUEUX 
pour eux que leur propre infirmité. 

Et cependant, un TRAITEMENT RA-
TIONNEL appliqué par les soins d'un 
spécialiste a toujours raison de cette in-
firmité GRAVE et TROP SOUVENT 
MORTELLE. \ 

Voici quelques attestations émanant 
de personnes bien connues clans notre 
région et qui voudraient convaincre les 
liésitants : 

M, RETIF François, à la Ridelet, com-
mune d'Erbrny. 

M. PENTCOUTEAU, à la Viclleriè de 
Saint-Joseph. 

M. PIPAUfD Henri, au Pont-Béraiigcr 
de Samt-HiUiire-de-Chaléoiis. 

Mme BOSS1S, au Pommier,! par I.cgé. 
M. T1MONNIER, à Nor.t-sur-Erdrc. 
M. PIXELEAU G., à Sainl-Jeau-du-Pel-

lcrin. 
. M. CROSSOUARD, Chàtcaubriant. 

M. CHAMARD L., au Pallet <L.-'.;. 
Mme GASTINEAU. La Cbap'elle-Glain. 
M. .PELLEHIN J.-B.," Saintc-Pazannc. 
M.. GANTIER Gustave, la Corniliais de 

Sainte-Maric-sur-Mer. 
Mme CHOUIX, a Frcsnay (Loire-ln-, 

férieure). 
Tous guéris en quelques mois, sans 

gêne, sans opération, sans arrêt de tra-
vail. 

Devant de tels résultats, toute per-
sonne soucieuse de sa santé et de ses 
intérêts comprendra qu'elle doit s'adres-
ser à un SPECIALISTE DE SA RÉGION. 

SEUL, M. LEROY, ayant son Cabinet à 
Nantes, peut, j par sa présence constante, 
suivre constamment sa clientèle de près. 

Faites donc appel aux conseils éclai-
rés de notre renommé praticien NAN-
TAIS qui vous recevra gratuitement tous 
les mois à : 
NANTES, tous les samedis, de 9 h. à 

4 h. en son cabinet 6, rue du Petit-
Bacçhus (près la place du Bouffay). 

St-Père-en-Retz, lundi 20, Hôt. du Com-
merce. - • . . 

Legé, mardi 21,, Hôt. dù Cheval Blanc. 
Ste-Pazanne, merc. 22, Hôt. du Cheval 

Blanc. L; 
Plessé. jeudi 23, Hôt. B'erthd. 
Pontchàteau, lundi 27, hôt. Boutmy, 
Vallet, mardi 28, Hôt. Guindon. 
Geneston, merc. 29, Hôt.. Pénaud, 
St-Nazaire, vend. 31, Hôl. de France, 
Un spécialiste collaborateur.reçoit tous 

les jours à Nanles, au Cabinet, de 
9 heures à 4 heures.. 

LEROY, Spécialiste herniaire 
6, Rue du Petit-Bacchus 

(près la Place du Bouffay) - NANTES 
Madame LEROY reçoit les Dames 

Grains et Farines 
Durant le cours de la semaine der-

nière, notre COOPERATIVE a payé les 
blés entre : 

172 à 175 
suivant qualité et poids spécifique, dé-
part gares grands réseaux. 

Voici les Cours officiels des céréales 
et farines dans notre région, à cc jour : 

Xanles, le 16 juillet. 
Blé moralement sans ail, 

base 74 kilos réversibles 
blé sans ail 170 nom. 
<Xoucelle récolte, i rayon 

. VUféij» ; fi\ ' • ' 
Avoines grises ou poires...! ..80 .,. 

'—' ' bigarrées.......... 90 
Sarrasin (Bretagne) '...- lit 

■■— (Loire-Inférieure).... 112 
89 (SOJUBX UOSBM) eo.uqt oS.io 

Son bonne fabrication dis-
ponible (Loire-Inférieure). 60 à 61 

Son (Paris) ; 49 
Son Plaia disponible (logé 

wagon - Saint-Nazaircj!..... £7 
.Seigle (Morbihan)...! 8i! 
Seigle (Finistère). 84 
Maïs jaune Plata ((iji cou-

rant, .wagon St-N:izaii.e), 78 
Maïs Indochine flottart 

(wagon Nantes)....... 80 
Maïs Bessarabie (disponible 

wagon Nantes!.............. 81 
Maïs Borcdaux 78 

Ces cours s'entendent pa-' wagon com-
plet, départ lieux de production, " 

Légumes et Primeurs 
MARCHE DU CHAMP DE MARS 

' Cours du 15 juillet 
Artichauts, les 12,15 fr. — Gavottes, 

la hotte, 2.25. — Céleri blanc, la botte, 
6 fr. — Choux pommes, les 16, 23 fr. 
— Choux-fleurs, les 11, 18 fr. —■ Gon-
combres, les 12, 8 fr. — Cerises, le 
kilo, 6 fr. — Cresson, les 12, 0 fr. — 
Chicorées, les 12, 4 fr. — Escaroles, 
les 12, 1 fr. — Epinards, le kilo, 2.50. 
— Haricots verts, le kil<>, 2.50. — Lai-
tues, le kilo, 0.30. — Melons, les 11, 
60 fr. — Navets, la botte, 1.25. — Oseille 
le kilo, 0.50. — Oignons, le kilo, 2 i'r. 
— Poireaux, la botte, 4 fr. — Petits 
pois, le kilo, i fr. — Prunes, le kilo, 
4 fr. — Poires, le kilo, 3 fr. — Pèches, 
le kilo, 6 fr. — Radis, les 12, 5 fr. — 
Raisin, le kilo, 6 fr. — Salsifis, la botte, 
"i fr. — Tomates, le kilo, 1.50. 

COUPS du Bétail 
Syndicat de la Boucherie de Nantes 

Cours' du 10 juillet 
On cote le demi-kilo : 
VEAUX : 483. — lrc qualité, 6 fr. 50 

à 7 fr. 50; 2e qualité, 5 IV. .")() à C fr. 50; 
3e qualité, -1 fr. 50 à 5 fr. 50. 

BOEUFS : 3. — Devant, Ire quai., 
3.25 à 3.50 ; 2e quai., 2.2'5 il 2.75 ; tie 
quai., 1.25 à 2.25. — Derrière : lrc 
quai., 6.75 à 7.75 ; 2e quai., 5.75 à 6.75; 
3c quai., 4.25 à 5.25. 

MOUTON : 217. — lrc quai., 9 à 
10 fr.; agneaux, sans tarif. 

PRIX DU KILO SUR PIED 
BŒUFS. — Plus bas, 1.25 ; plus haut, 

7.75 ; prix moyeu, 4.50. 
VEAUX (suivant qualité). — Plus bas, 

1.50; plus haut, 7.50; prix moyen; 6 fr. 
MOUTONS. — Plus bas, 9 i'r.; plus 

haut, 10 fr.; prix moyen, 9,00, 

Fourrages 
On cole suivant lieux de production, 

les 1.000 kilos : 
Paille de blé boltclée. . .. 210 
Paille de blé pressée..... 195 
Paille avoines hotlelée 190 
Paille avoines pressée 170 

Cours des Vins 
VINS DE LA LOIRE-INFERIEURE 

Muscadet 1930'" 1" choix 750 à 800 
Muscadet — 2° — ...... 675 à 750 
Gros-Plant 1930 : ; 325 à 400 
Xoali , ^00 à 250 

[REGIONAUX 

NANTES (Talcnsac) 
On cote, le demi-kilo : 
Bœuf. — 1 ce catégorie; 9 à 17 fr.; 

2c oatég., 2i50rà 3.50; 3e calég., 1.25 à. 
2.50. '.- . 

Veau. —* lre'Jcatégoric, 6.50 à 10 fr. ; 
2e eatég., G .'D O- k 7 fr.; 3e catég., 3 à 
6 fr. 

Mouton. — Ire catégorie» 8 a 9 fr.; 
2e catég., 6 à 8r.fr.; 3e eatég., 4 à 5 fr. 

Pores. — 6.75 à 8,50. 
Beurre. — 8 à 9.50. i <■' 

Œûfs. — L* douzaine, 6'ii 6.25. 
Lapins. — 7. fr. 
Poulets. — 10 à 11 fr. 

AXCEXTS 
Poulets, la couple, moyens 30 à 35 fr., 

petits 25 à 28 .fr.: canards, la pièce. 10 
il 14 fr.: pigeons, la couple. 10 il 12 fr.; 
lapins, la pièce, 12 à 20 fr. ; oeufs, la 
douzaine, 5.5-0-il 6 fr. ; beuiïrc, le demi-
kilo, 8.50 à 9 fr.; veaux, le kilo, 6 à 
7 i'r.-, porcs, 3 à 6.30; porcs de lait, 
l'unité, 80 à 120 fr. 

, CANDÉ 
Marché du 13 juillet —■ Froment, 

188-170 fr.; orge. 90 à 100 fr.; sarrasin, 
liô à ISO fr.; avoine, 110. à .115 fr.; 
seigle. S0 à 8-5 f r. • pomme:, de terre, 
90 à 1-0-0 fr. Paille, les'1:000 kilos, 250 
à 300 i'r.; foin, 23(1 à 270 fr. Beurre, le 
demi-kilo, 7 a 7.50; œufs, la douzaine. 
5.25 à 5.50; .poulets, 30 à 35 fr.; ca-
nards, la paire, 30 à 35 fr.; lapins, la 
pièce, 12 à 15 fr.; pigeons, 10 à 12 fr. 

Pores gras : amenés 30, vendus 30, 
le kilo 6 à 6.50; courards : amenés 100, 
vendus. 90, de 220 à 350 fr. pièce;- por-
cillons : amenés 200, vendus 190,- de 
50 à 100 fr. pièce. 

CIIATEAUBIUAXT 
Farine, 240 fr.; blé, 1,'.5-160. fr.; sar-

rasin, 120 fr.; avoine, 120-125 fr.: orge, 
120 fr.; son, 80 fr. pn'ille. 125 fr.: foin, 
70-80• fr. * ' .-'.i ; 's'y ■ ■ J 

Cidre, 2-10-250 fr. la barrique. 
| Pommes à cidre,. 500-600 fr. les 1.000 
1 kilos. 

'Beurre, le kilo, en'gros ll fr., au dé-
tail 16-16.50;. œufs. '-l,,"0-5.50 la douz. 

Vieilles poules, 32-36 fr.; gros pou-
lets, 35-38 fr.; moyens, 28-35 fr.; ca-

nards domestiques, 10-12 fr., le tout 
la couple. Lapins, 12-17 fr. 

Bœufs, 4.50-5 fr. le kilo; vaches, 4-
-1.50; veaux, 2.50-2.75 la livre; pbres 
gras. 6 fr, le kilo; porcs n.aigres, 150-
300 fr.; porcs dé lait, 60-110 fr. 

NOZAY 
Blé. Iti« à 168.fr.; seigle, 83 à 85 fr.; 

orge de mouture, 80 à 82 fr.; avoine, 
98 à 100 fr.; sarrasin, 103 à 105 fr. 

Foin, les 500 kilos. 60 à 65 fr.; paille 
pressée, 110 à 115 fr. 

Cidre, la barrique, 270 à 300 fr., 
droits de circulation en sus. 

Beurre, le kilo en gros, 14.80 à 15 fr. ; 
détail. 15.155 à 15.50; œufs, la Ireizaine, 
en gros 5 à 5.10 ; détail, ,5.40 à 5.60; 
poulets, lu couple, petits 25 à 32 fr., 
gros 33 à 4-0 fr.; vieilles 'poules, 25 à 
32 fr.; canards, la couple, 30 k 40 fr.; 
oies, la pièce. 30 à 33 fr.; lapins do-
mestiques, 13 à 20 fr.. à raison de 6 à 
6.25 le' kilo. 

Bœuf. 4.70 à 5.25; taureau, 4. à 4.40; 
vache, 3.50 k -1.20; veau, 6,80 :ï 0 i'r.; 
mouton, 7.80 à 7.80; porcs gi'as, 5.60 
à 5.70. . , - , ... 

Porcelets de six à huit semaines, 50 
à 70 fr., jusqu'à 80 fr.; de deux à trois 
mois, 80 à 140 fr. ; grands courant ins 
de trois à quatre mois, 150 à 220 fr. 

Gn.\XD-FOUGEP,AY 
Blé, 175 fr.; avoine. 100 fr.; sarra-sin, 

105 fr.; son, 72 fr. Paille, 105 fr. les 
500 kilos; foin, 80 fr. Veaux, 5.75 à 
6 fr. le kilo: porcs gras, -5.80 à. 5.90. 
Cidre. 190 à 200 I'r. la barrique. Beurre, 
6 à 7 i'r. la livre; œufs, 5.25 la douz. 

LA ROCHE-BERNARD 

Farines, lrc qualité, 238 à 242 fr.; 
hlé, 168 à 17(1 fr.: méleil, «S à 90 fr.; 
seigle, 85 à 88 fr.; sarrasin, 105 à 
110 fr.: avoine, 95 à 1-00 fr.; orge, 98 
à 100 fr.: son, 88 à 70 fr.; paille, 75 
à 90 fr.; foin, 80 à 100 fr 

Cidre, 200 à 300 fr. la barrique, 
ficuire en gros. II â 13 fr. le kilo; 

au défait, 1-1 à. 15 fr. le kilo; œufs, 
6 à 6.50 la douzaine. 

Bons poulets de grain. '45 à 50 fr. la 
couple (0.50 à 7.50 la livre) : moyens. 
35 à 10 i'r.: vieilles poules, 28 à 32 fr. 
(1.50 à 5 fr. la livre) ; pigeons, 9 à 
11 fr. la couple; canards. 15 à 18 fr. 
pièee:; ,K 

Boeufs, 4.75 k 5 fr. le kilo: vaches. 
4.40 à; 4.60 le kilo; veaux, 2.50 à. 3.50 
ia livre; moutons et agneaux, 5 à 6.50 
le kilo. 

S A1 N'T-ET I EN" X E-D E-MOXTLU G 
Carottes, le paquet, LCO; artichauts, 

la tète, 2 fr. ; choux pommes, 0.60 à 
0.75; choux-fleurs, 2.50 à 3 fr.; .pommes 
de (erre, je kilo, ,1.50; haricots verts, 
le demi-kilo. 230; poulets, la couple, 
gros 60 à 70 fr., moyens 50 il 55 fr., 
petiis 45 à 50 fr.; canards, la pièce, 
16 à 32 fr.; pigeons, la couple, 10 à 
12 fr.; lapins, la pièce, 14 à 16 fr.; 
œufs, la douzaine, 6.30 à 6.80 ; beurre, 
te demi-kilo; 10 à 10.50: veaux, le kilo, 
5 k 8 fr. Veaux amenés et vendus, 40. 

PA1MBŒDF 

Farine lrc qualité, 248 fr.: 2e quai., 
246-247 fr. Blé, 172-174 fr. ; avoine, 91-
96 fr.: blé noir.' 98-100 fr.; son, 82-
84 fr. Foin, les 500 kilos, 55 à 00 fr.; 
paille, 95 à 100 fr. 

Poulets, la couple, 27-42 fr.; canards, 
35-39 - fr.:' pigeons, 10-12 fr.; dindes, 
la pièce, 55 fr.; lapins, 14-22 fr.: beurre 
en gros, le kilo, 18:50-17 fr.; la livre, 
7.50-9 fr.: œufs, la douzaine, 45.50-6 fr. 

llœufs gras, le kilo, 5-5.60; taureaux, 

4.80-5.20; vaches, 4.80-5.30; veaux, „ 
à 7.30; moutons, 7.10 à 7,80; porcs, 
6.10 à 6.70, 

POUNiC 
Beurre, le demi-kilo, 8.50-9 fr.; œufs, 

la douzaine, 6-6.50; poulets, la couplé,-
35-40 fr.; pigeons, 11-12 fr.; canards, 
3a-40 fr.; lapins, la pièce, 15-20 fr. . 

SA IXT-PIIILIU-RT-LF-G II A.\ ' 

Poulets, la couple, gros 70 k 80 fr., 
moyens 55 à 65 fr., petits 40 à 50 fr.; 
canards, la pièce. 12 à 20 fr.; pigeons, 
la couple, 6 à 7 fr.; lapins, 15 à 23 fr.; 
œufs, la douzaine, 5 à 5.25; beurre, la. 
livre, 9 à 9.25 ' 

A RTHON-ÉN-R ET-Z 
Poulets, la couple, gros 55 à 60 fr., 

moyens 50 à 55 fr., petits 25 fr.; pi-
geons, la couple, 12 fr. ; lapins, la pièce, 
18 k 20 fr.; œufs, la douzaine, j i'r.; 
beurre, le demi-kilo, 7.75. 

Bœufs gras, le kilo sur pied. ,5 fr.; 
bœufs de travail, la paire, 7.000 fr.; 
vaches grasses, le kilo, 5 fr.;-vaches 
laitières. .2.000 à 2.500 fr.; taureaux, 
le kilo. 4.50; veau*; le kilo, « fr.; veaux 
de lait, 8 fr.; génisses, 1.800 fr.; mou-
tons, lt kilo, 9 fr.; porcs, le kilo, 5 fr.; 
porçs (le lait. 250 à 300 fr, 

BOURC XEG F-EX-RETZ 
Froment rouge, 165 à 175 fr.; orge, 

130 à 138 fr. Foin, les 500 kilos 110 
à 115 fr.; paille, 105 ,;'i 110 fr. Poulets, 
la couple, gros 55 ii 60 fr., moyens 45 
à 52 fr., petits 22 k 25 fr. pigeons, 
la couple, 18 à 25 fr.; lapins, ' 15 à 
25 fr.; œufs,la douzaine, 5 à 6 fr.; 
beurre, le demi-kilo, 7 à 8 fr. 

MACHECOUL 
Farine, 245 à 23» fr.;--froment rouge, 

175 :ï 178 fr.; froment blanc, 172" à 
175 fr.; avoine, 110 à 120 i'r.; blé noir. 
110 à 115 fr.: son, 70 à 75 f r. : petit 
blé. 85 à 90 fr. Foin, les 5f!0 kilos, 100 
ii 110 fr. logés: paille. 110 à 120 fr. 
logés. Poulets, la couple, gros 75 à 
90 fr., moyens 6(1 à 74 fr., petits 50 à 
59 fr.; canards, la pièce, 21 à 25 fr.; 
oies .jeunes, 30 k 35 fr.; dindes, 55 à 
58 fr.; pigeons, la couple, 13 à 14 fr.; 
lapins. la pièce. lieux et gros, 
24 à 30 fr.. jeunes gros 19 k 23 fr., 
moyens 17 à 19 fr„ petits 15 à 17 fr.; 
œufs, la douzaine, 6:50 à 7 fr. : beurrej 
le demi-kilo, 7.50 à 8.50. 

Cl.i )N 
Froment rouge, les 100 kilos, 155 5 

100 fr.; avoine, 11.5 fr.; blé noir, 120 fr. 
Foin pris sur la prairie, les 500 kilos. 
60 à 70 fr.; paille, 125 ii 140 fis Pou-
lets, la couple, petits 25 à 35 i'r:; ca-
nards, la pièce, 15 k 18 fr. ; oies: 25 k 

30 fr. ; lapins, 12 à 20 fr. : œufs, la 
douzaine. 5.50 ; beurre, le demi-kilo, 8 
ii 10.30. Bœufs gras, le kilo sur pied» -j 

4.50 à 5.50; jeunes bœufs, la pièce, 2.200 
t'i 2.900 fr.'; vaches grasses, le kilo, t 
il 4.50; vaches laitières, l'unité, 2.000 : 
à 3.500 fr.; veaux, le kilo, 7 à 7.50;-
porcs, 6.20; porcs de lait, l'unité, 120 
à 200 i'r. Bœufs amenés, 40; vaches 
amenées, 130. 

LIRE LE BULLETIN — C'EST BIEN. 
SOUTENIR SON SYNDICAT — C'EST 

MIEUX. 
MAIS IL EST UN AUTRE DEVOIR : 

CELUI DE FAIRE INSCRIRE SES VOI-
SINS, SES AMIS, AU SYNDICAT CEN-
TRAL. 

L'Imprimeur-Gérant : E. DUPAJ. 

TOUT BON SYNDIQUÉ DOIT PRÉ-
SENTER AU MOINS UN NOUVEL 
ADHÉRENT AL SYNDICAT. 

dVjtùxi qui 

men \»JUr «*C tauJ^ou^i p*ûC, 
LES ÉGLISOTTES (emONOEl 

EN VENTE CHEZ TOUS LES HAHCHANP5 OE C'CIES 

HOMME marié, 30 ans, demande place 
niaison bourgeoise. S'adresser Agence 
lia vas, Nantes. 

NEUFS et 
OCCASIONS 

VtNTH ET ACHAT 

D E S F 0 N T AIN E - P É G H E R 
16, rue Arche-Sèche, NANTES 
CONDITlONSdc PAIEMENTS- livraisons parSerriceauto 

COLORÉ • BONIFIÉ 
CONSERVÉ-CLARIFIÉ 

MALADIES GUÉRIES 
CAR kt9 

PRODUITS GATfi 
extasn LA VRAIS MARQUÉ 

.T" Ph«'" Il E. GALICHÈRE • St-t-Ô . 

Dépôts : Pharmacies 'Jiion, a Nozay; 
Prévost, à Héric; Sicard, à Fay-de-Bre-
.agne ; Garnicr, à Pont-Château ; Alain 
.agent, à Savenay ; Thibault, à £t- -
a-Jaille ; Turpin, à Nort-sur-Erdrc ; Le-
oux, à Plessé. 

LA 

Adrien SASSIN, Produits vétérinaires ORLÉANS 
est la Fée bienfaisante 

de la basse-cour 
No donne pas d'odeur à la viande 

Brochure gratuite franco axsa 

DRAPEAUX POUR SOCIETES 
BANNIERES - INSIGNES 

ECHARPES POUR MAIRES ET ADJOINTS ! 

A. CHAPEAU 
Fabricant 

8, Rue Mathelin-Rocliev,.NANTES 

Remise de 10 % aux sociétés 

Fabrique de Meubles 

Â,FdURNIEH-GUER!N 
4, Place Duchesse-ASiB-^NANTES . 

* MEUBLES, LITERIE, TEXTURES 
SIÈGES, TAPIS 

- Remise 5 % aux sociétaires s] 

1J faut s'adapter aux circonstances 
tt A temps nouveaux, prix nouveaux * 

c'est la devise du 

NANTES - Tél. 125.51 Tél. 125.51 - I, Place Bretagne 

qui Une Bicyclette routière de grande marque d'Une V3ieUr de 500 fr. 

spécialement recommandée auxagricuiteurs vendue 50 f. vous 
offre 

Cadre brasé re: forcé — Jante y2 nickel --- Moyeux bain huile — Bayous 
inoxydables — Email à 4 couches — Nickel sur cuivre à épaisseur — 
Ciarde-boac—Roué libre, Frein, Sacoche garnie — Pompe cuivre grand 
modèle. Pneus de marque : l'enveloppe. 12 fr.j.la chambre.. 7 fr. 

PROFITEZ DE CETTE OCCASION UNIQUE 

DOIMrVIE 
ONE BECOLTE PLUS PRÉCOCE - PLUS 
ABONDANTE PLUS SAINc..., 

Il conserve au pied i 
^ des plantes, la chaleur I 

et l'humidité. S 
Il est .recouvert I 
^ d'engrais complet | 

(azote, phospho-

REPRESENTANTS, actifs et bons ven-
deurs sont recherchés par Maison de 
production de 1e'' ordre, pour la vente 
en culture des blés de semences sélec-
tionnées et plants de pommes de terre. 
Très bonne rétribution avec facilités de 
vente. Écrire avec renseignements à 
GRAVELÏNE DUBOIS, à BEUVRY (Nord) 

|Lo 
(papier 
'HALINA" ' 
Impermé 
able est pu-
trescible, et, 
aprèslarécolte, 
peut être enfoui 
dans le sol qu'il 
fertilise encore. 
Le papier " HALINA" 
ompèchelesmauvaises 
herbes de pousser. Il 
diminue la dépense el 
améliore le revenu. 

re, potasse] sur 
une face, et 

c'est ce côté 
qu'il faut 

a ppli-
quer I 
isurle 

k. sol. 

HALLNA 
PAPETERIES NAVARRE, i Lygn, 
ou Uiim» d« Gain à Viuçlui» (Vauelu»e) 

nri iniriicr^onne secre' $m guérir Pipi au lit el 
ntLlUltUotHéhiorroi(l8S.MaisonNERA,à Nantes 

A VENDRE VIVANTS, véritables la-
pins géants des Flandres, atteignant dix-
huit livres, issus 1er Prix et Grand Prix 
d'Honneur. Paris, Province. Notices, pho-
tos, remèdes, contre timbre, 

SPECIALITE DE CHIENS BERGERS 
BEAl'CB et BRIE, dressés garde habita-
tion et. troupeaux. Références Ecole des 
Bergers de Rambouillet. Expéditions ga-
ranties votre gare. Bcllevillé-Ferme agri-
cole, Mornay-Berry (Cher). 

MACHINES A COUDRE 
— La Meilleure — 

REPARATIONS 
— Fournitures — 

HOWE 
garantie 7ûK^-
20 ans f vO 

TOUS MODELES 
fiOTOS 

Gnôme-Rhône 
Monet- Goyon 

Cycles " LE GUI 
DAME, HOMME, ENFANT, garantis 5 ans, depuis 

Vélo-Moteur 
sans permis 

15 2 5 ,r-
fabrication consciencieuse 

95" 
Tout pour Gyclistes et Motocyclistes - Maison de Confiance - TICKETS rtiiMES 

LE SAMEDI VENTE RECLAME A PRIX OE FABRIQUE 

DOCKS OU CYCLE, Place de la Bourse, NANTES 

H 

puis sa Venue qu'il avait changé peu ù 
peu ; plus réservé, plus contraint. 

Sans doute, elle l'avait toujours senti 
un peu distant et au-dessus d'elle; mais 
pas à ce point. ! Il se détachait d'elle tout 
doucement. 

El maintenant, c'était fini, il ne l'aimait 
plus, il en aimait une autre... 

Ça, c'était la pire souffrance ; l'aiguillon 
dans la blessure qui exaspère, qui affole 
les meilleures natures. 

Cette Jeannette. 
Les poings crispés devant ses paupières 

meurtries, elle les revoyait là, tous deux 
sous les courtines, la pille figure de la 
Brigande se détachant sur l'oreille et le 
meunier penché vers elle. 

Cette mijaurée aux traits candides, qui 
n'avait pas honte de troubler une honnête 
famille où chacun risquait sa vie pour elle... 

C'était peut-être façon de demoiselle ! 
une villageoise n'agirait pas si vilainement! 

Kado approuvait, enchérissait, stimulait 
encore sa colère. 

Ils avaient dû manigancer leur départ 
ensemble, pour se gausser d'elle, .de ses 
parents, mais maître Ferret ne prendrait 
pas la chose en douceur, et, à son défaut, 
Kado vengerait l'honneur de la famille et 
l'affront de sa cousine. 

— .Te ne veux point, déclara-t-elle tout 
net. 

En dépit de ses loris, Renaud lui res-
tait cher ; toute sa rancune était contre 
Tfeannetle. 

Elle ne l'emporterait pas en paradis, elle 
lui dirait joliment son fait I 

— U faudrait d'abord savoir si elle est 
encore à la ferme ? dit le colporteur, et si 
tu veux nie charger de ta vengeance. 

— Que veux-tu faire ? 

— Ça me regarde et les deux amoureux 
seraient séparés à jamais. 

— Oh ! si tu faisais cela l 
— Qu'est-ce que tu me donnerais ? 
— Tout ce que tu voudrais, 
— Toi, alors 1 
— Moi ? 
— Ecoute, Perrine, depuis longtemps je 

t'aime moi, et plus solidement que ton 
Renaud. Si je ne suis pas aussi faraud, 
•j'ai le cœur mieux attaché, et je ne trahi^ 
rai jamais... Si tu voulais Perrine. 

Elle eut un sursaut de révolte t Cet 
avorton, remplacer son beau meunier ! 

Elle retira sa main dont il s'était em-
paré, mais son œil s'arrêta sur un double 
cercle d'argent t..". 

Renaud l'avait dédaigné. 
Et arrachant l'anneau de son doigt, elle 

le tendit à son cousin, 

XII 

Kado était parti ; Perrine ne pouvait se 
décider à quitter le moulin où elle était 
arrivée si joyeuse et qui avait vu la ruine 
de ses espérances. 

Jamais elle n'en serait l'heureuse meu-
nière : c'était fini, elle vieillirait et mour-
rait fille. 

Déjà, elle oubliait sa tacite promesse à 
son cousin, il n'emportait pas son cœur 
qui courait derrière' le transfuge. 

Son exaltation première était tombée, 
cédant à un morne découragement, et la 
pitié tendre pour le coupable se glissait 
dans son âme amollie... 

Pauvre Renaud! était-ce sa faute, après 
tout? C'était un honnête garçon incapable 
de penser à mal et sans les artifices d'une 
coquette... 

Oh ! celle-là, par exemple. Elle se char-
gerait de lui dire son fait. 

Jeanuclte passait justement au long du 
coteau... 

Perrine la héla d'un ton si rude que la 
jeune Vendéenne s'arrêta saisie... 

Mais en reconnaissant son amie, elle sour 
rit, rassurée, et se hâta de la rejoindre. 

— Qu'as-tu donc, ma bonne fille ? lu 
pleures ? 

Croyant à une querelle d'amoureux, elle 
se penchait vers elle, caressanle. 

Perrine la repoussa violemment : 
— Vous 1 je vous déteste ! 
Stupéfaite, Jeannette la regardait sans 

comprendre... , 
— Qu'y a-t-il ? Où est Renaud ? 
•.— C'est à vous qu'il faut le demander ! 
— Moi ! 
— Oui, vous ! qui l'avez affolé avec vos 

coquetteries ! 
— Mes coquetieries, vous vous oubliez, 

Perrine. 
. L'accent seul eût suffi à la trahir, mais 
toute à son désespoir, la jeune paysanne 
conlinùait avec véhémence : 

— C'était mon promis ; il ne songeait 
pa? à d'autres ; vous lui avez troublé la 
cervelle, il est parti ! 

— Comment parti ? 
■— Je sais bien que je ne le valais pas, 

je ne suis qu'une ignorante, point belle, 
mais avant votre arrivée, il me trouvai! 
tout de même à son gré. Maintenant, c'est 
fini ! il ne .m'aime .plus, il m'a rendu son 
anneau et, plutôt que de m'épôùser il s'est 
sauvé ! 

Ët elle s'abattit la tète sur-la table, se-
couée, d'une .nouvelle icrise de sanglots^ 

Jeannette,- interdite,: la considérait avec 
compassion.' Pauvre fille ! elle souffrait 
réellement. 

Villageoise., oii grande dame, le costume 
n'y fait rien et la jalousie fait scs cruelles 

morsures aux êtres les plus simples comme 
les plus compliqués. 

Comment la consoler, la détromper 1 
L'idée que le beau meunier put avoir un 
sentiment pour elle, ne s'était pas présen-
tée à l'esprit de la Vendéenne, absorbée 
par d'autres préoccupations... Cette sup-
position lui semblait même plus ridicule 
que flatteuse et elle en eût souri sans le 
chagrin de la brave créature. 

Elle l'enlaça doucement, malgré sa ré-
sistance : 

— Ma bonne Perrine, je suis désolée de 
ta grosse peine ; mais je ne crois pas un 
mot de cette histoire. Renaud a de trop 
bons yeux pour les laisser s'égarer ailleurs, 
et tu te çrées des chimères... 

— Non, il ne me regarde plus. 
— A-t-il courtisé d'aulres fjtîes V 
Jamais avant vous. 
— Si tu n'a pas d'autres rivales ! 
-r- Les, autres; je ne les craindrais point, i 

mais vous ! Vôujs êtes si belle, si éduquée ! 
la nièce d'un curé ! Vous seriez mieux 
appareillés, bien sûr ! Mon Dieu ! que je 
suis malheureuse ! 

— Je t'assure qu'il ne m'a jamais adressé 
un mot que tu ne pus eniendre... 

— Pas besoin de parler, on n'avait qu'à 
voir La manière dont il vous reluquait ; 
fallait que je sois aveugle ! 

— En tous cas, lu conçois bien que je 
n'y aurais pas répondu, observa Jeannette 
avec' quelque bailleur. 

— Pourquoi ça ? il est assez bel homme 
el assez savant. 

— Sans doute, ma bonne Perrine, je ne 
discute pas son mérite, mais mon cœur 
appartient à un mort... el je suis la mar-
quise de Lescure. 

H y eut un soupir étouffé, mais elles ne 
l'entendirent pas. 

Une marquise l 
Pour ces êtres simples — façonnés par 

l'antique servage au respect du seigneur, 
encensé comme le prêtre et le bon Dieu 
— tout ce qui appartenait à la noblesse 
était d'une essence supérieure, et une mar-
quise leur semblait aussi lointaine et inac-
cessible que Madame Sainte Aune clans son 
beau sanctuaire d'Auray... 

Mais la marquise .de Lescure !! i 
La veuve du « Saint du Poitou »... 
Entre tous les chefs vendéens, Lescure 

était des plus populaires ; ses vertus, sa 
piété, son courage calme, sa vie sans tache, 
sa mort héroïque, tout auréolait déjà son 
souvenir, et sa jeune veuve, si touchante, 
si malheureuse, participait à la vénération 
qu'il inspirait... 

. Marquise de Lescure ! 
Perrine était tombée à genoux ! 
— Oh ! madame, pardonnez-moi ! 
La marquise la releva avec bonté ! 
— Que te pardon nerais-je, ma chère 

Perriné, tu m'as prodigué tout le dévoile-
ment, toute la tendresse d'une sœur très 
aimante ; je me reproche de n'y avoir pas 
répondu plus tôt par une entière confiance, 
malgré l'opposition de ton père. Tu vois 
que tes craintes sont chimériques et ton 
amoureux te reviendra, confus et repen-
tant. Saiijs doute, la scène de l'autre jour 
l'aura exaspéré, il n'aura pu résister au 
désir d'aller fidre le coup de feu pour la 
bonne cause ; tu m'avais déjà confié tes 
appréhensions à cet égard... 

—. C'est vrai. 
— Ne te tourmente donc point ; il ne 

peut être loin et quand M. l'abbé devrait' 
aller le chercher lui-même, vous serez 
mariés, je te le promets. 

Perrine ne demandait qu'à croire... 

XIII 

Victorinc de Donissan était fille d'un 
gentilhomme de M. de Provence et petite-
fille d'une dame d'honneur de Mme Vic-
toire. Elle avait été tenue sur les fonds 
baptismaux par la tante et le neveu. Elevée 
au château de Versailles, elle en élait l'en-
fant gâtée, 4émoin de lotîtes magnificences, 
mêlée à toutes les fêles, grandissant dans 
cette atmosphère de; luxe, d'élégance, de 
courtoisie d'un monde finissant. 

Chez sa grand'mère, la duchesse de Gi-
v.vac, on recevait la société la plus distin-
guée ; elle avait vu des rois, des princes, 
des étrangers illustres : Gustave III, Jo-
seph II, Paul I" le Prince de Ligne, le duc 
de Làuzun, le comte de Fersen, M, de la 
Fayette... Elle gardait un souvenir parti-
culier au Cardinal de Rohan qui lui don-
nait toujours des bonbons. 

A treize ans, on songea à la marier au 
fils de M. de Montmorin, qui en avait 
quinze ; elle lui préféra son cousin, M. de 
Lescure, dont elle trace dans ses «. Mé-
moires » cet admirable portrait : 

« A seize ans, iL était sorti de l'Ecole 
militaire, Parmi les jeunes hommes de sort 
âge, il n'en éiait pas de plus instruit, de 
plus vertueux. Aussi bon latiniste que le 
confie de Provence lui-même, il possédait 
également bien l'anglais, l'allemand et l'ita-
lien. II était de première force en histoire, 
en géographie, il excellait dans les mathé-
matiques. Il était en même temps si mo-
deste qu'il était Cé)mme honleux de son 
propre mérite, et s'étudiait pour le cacher. 
Le Père de Theil, son précepteur, lui avait 
inspiré l'amour de la religion et de l'étude, 
qu'il possédait à un haut degré et qui fit 
mi héros et un saint : le Saint du Poitou, 
respecté de ses ennemis eux-mêmes. » 

(A suivri) 

NANTI» — imprimerie DUPAS et G". 5.7, rue Saint-Clément, as Téléph. 146-55.-= Compte-Postal i &.t)tsa-Nantes. 


